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Sympathies 
et réparât! 

„ Je viens un peu tard apporter sur la 
tombe de mon regretté ami Chevillon 
a nommage ému de ma sincère svmpa-
tnie. Mes occupations nombreuses "m'ont 
empêcbô de m'acquitter plus tôt de ce 
aeyonv Depuis longtemps je connais-
sais LhevilJon ; nous avions ensemble 
■participé a de multiples œuvres de pro-
pagande. J'avais pu apprécier tout ce 
,qu U y avait en lui d'ardente sincérité, 
m forte conviction, de zèle, de dévoue-
ment. Sa mort glorieuse consacre sa vie, 
et, pa.r une singulière fortune, elle a 
provoqué en faveur du Midi, des vail-
lants soldats du XV corps, un immense 
mouvement de réparation et de justice. 

Le ministre de la Guerre, Millerand 
fe proclamé, à cette occasion, combien 
11 tient les soldats provençaux pour des 
soldats fermes et valeureux. Il leur a 

r tendu hommage, au nom du gouverne-
ment, et le président de la Chambre, M. 
Uescnanel, s'exprimant comme l'organe 

célébré, dans une phrase comprise de 
tous et de tous applaudie, la bravoure 
iet l'énergie de la race méridionale. 

Ces sentiments, MM. Deschanel et 
Millerand ne les ont jamais dissimulés, 
et l'honorable ministre de la Guerre qui, 
mieux que quinconque, a pu se rendre 
personnellement compte de l'héroïque 
patriotisme dont sont embrasés sans ex-
ception tous les soldats français, a plus 
d'une fois manifesté hautement son es-
time pour les énergiques fils de la Pro-
vence. 

La presse parisienne s'est empressée 
. d.'intervenir à son tour. Le Petit Proven-

çal a donné quelques-uns des articles 
qui ont paru dans les plus grands jour-
naux. Déjà, l'œuvre de réparation néces-
saire était commencée et poursuivie. 
J'ai, dans un précédent article, remercié 
le général Cherflls de son bel éloge de 
la race provençale. Voici deux journa-
listes qui ne sont pas politiquement de 
notre couleur, mais auxquels nous se-
rions ingrats de. ne point marquer aussi 
notre gratitude. Dès la première minute, 
Ils se sont souvenus de leur origine pro-
vençale et n'ont pas laissé passer une 
Oocasionje dirais volontiers pas un jour, 
Bans protester contre les attaques dont 
les Provençaux ont un instant été l'ob-
jet, et de citer tous les innombrables 
traits d'héroïsme accomplis par nos 
compatriotes, ce sont MM. Charles 

■*y Maurras, « le plus noble de nos adver-
saires politiques », comme l'appelait si 
3'ustement mon ami de Monzie, adver-
saire, oui, mais qui honore sa profes-
sion et son parti, et M. Léon Daudet, 
;qu-i soutient si dignement l'honneur 
d'un nom deux fois illustre, l'auteur 
averti et prévoyant de VAvant-Guerre. 
'Aussitôt après la belle lettre de Mille-
rand, Lefèvre, toujours zélé pour les 
causes justes, s'est empressé, dans le 
Malin même, d'écrire la belle page d'his-
toire que nos lecteurs ont lu certaine-
ment avec une grande émotion et une 
légitime fierté. En quelques jours, toute 
îa presse s'est montrée unanime. 

Vous souvient-il de ce chapitre assez 
curieux de Rabelais, dans lequel Pa-

ît nurge et ses compagnons entendent tout 
" à coup, en haute mer, des phrases hu-

maines, des mots qui se répandent dans 
l'air sans que personne les ait émises. 
C'étaient des mots qui, au cours d'un 
froid glacial, s'étaient soudainement ge-
lés dans l'espace. La saison plus douce 
étant arrivée, les paroles se dégelèrent, 
et c'est ainsi que Panurge et ses com-
pagnons soudainement les ouïrent. 

Il me sembla avoir assisté à un spec-
tacle identique quand toutes ces sym-
pathies, qui voletaient dans l'air, gla-
cées mais existantes, se dégelèrent ins-
tantanément. La cause du Midi est celle 
de la France entière, car il a payé lar-
gement son tribut de sang et de deuil. 
Non, par les morts de Marathon, s'é-
criait Desmothène en furie/On ma thores 
en Marathoni ! Non, pourrions-nous, à 

Viûtra tour, répondre à ceux qui ose-
raient se souvenir d'une attaque démen-
tie depuis par tous ; non, par les glorieux 
soldats du Midi, tombés en foule sur les 
champs de bataille de 1914-1915 ; non, la 
Provence ne méritait pas ces injures 1 

Aujourd'hui, chacun s'emploie à les 
réparer ; c'est bien, nous en sommes 
touchés. Mais à quel prix ! et avant d'en 
arriver là, que de douleurs ! Et cepen-
dant, non seulement ceux qui étaient 
eppeîés ont accompli leur devoir, mais 
de beaucoup plus jeunes se sont effor-
cés de se faire incorporer bien avant 
l'âge. Voici, par exemple, un garçon d'à 
peine 16 ans, qui profite, le 12 février 
dernier, du passage d'un détachement 
d'infanterie dans sa commune, impor-
tante localité du département du Var, 
bour suivre ce détachement et s'infiltrer 
uans ses rangs. La famille, très hono-
rable et très digne, inquiète de son ab-
sence, s'informe, s'adresse de tous cô-
tés et, finalement, reçoit de l'autorité 
militaire la lettre suivante, dont je sup-
prime les noms : « Le jeune D... est 
arrive à..., dans la nuit du 14 au 15 fé-
vrier, avec le bataillon de marche du... 
Le 1<3, il a été conduit devant le procu-
reur de la République de..., sous incul-
pation de vagabondage et inculpation à 
la police des chemins de fer ». J'aime à 
croire que le procureur abandonnera sa 
poursuite. Je n'insiste pas sur cette fa-
çon assez étrange de récompenser ce 

jeune homme de sa bravoure et de son 
dévouement. Mais je tiens que ce 
garçon, de qui l'on peut bien dire, que 
sa valeur n'attend pas le nombre des 
années, appartient à une race vaillante, 
énergique, patriote autant qu'on peut 
l'être. On le reconnaît aujourd'hui ; on 
a, de toutes parts, rendu enfin justice à 
la Provence. Puisse-t-on au moins ne 
plus être injuste à son égard ! 

Louis Martin 

Les fonctionnaires 

de l'a mistral les] préfectorale 
morts au champ d'honneur 

La mort au champ d'honneur de M. Goyet, 
sous-préfet d'Orange, sous-lleutenant au 58a 

d'infanterie, porte à onze le nombre des 
fonctionnaires de l'administration préfecto-
rale tués à l'ennemi. En voici la liste : 

MM. Lessard (Maurice-Eugène), conseiller 
de préfecture de la Sarthe (vice-président), 
capitaine au 28- d'infanterie territoriale. 

Guindey (Claude), sous-préfet de Boulogne-
sur-Mer. Appelé sous les drapeaux sur sa de-
mande en qualité de sous-lieutenant au 228* 
d'infanterie. 

Abeille (Pierre), secrétaire général de 
Meurte-et-MoselIe. Caporal au 42e d'infante-
rie. 

Lebé (Antoine), conseiller de préfecture de 
la Lozère. 

Sangy, chef de cabinet du préfet de l'Ain. 
Caporal au 311» d'infanterie. 

Labat, sous-préfet en disponibilité. Tué à 
l'ennemi dans les derniers jours de septem-
bre, dans les environs de Verdun. 

Despax (Emile), sous-préfet d'Oloron, sous-
lieutenant au 249' d'infanterie. 

Bordage, chef de cabinet du préfet de la 
Saxthe, caporal au S' colonial. 

Goyet (Léon), sous-préfet d'Orange, sous-
lieutenant au 58» d'infanterie, 9° compagnie. 

Hervieu (René), attaché au cabinet du mi-
nistre de l'Intérieur, secrétaire particulier du 
directeur du personnel. 

En outre, deux fonctionnaires de l'adminis-
tration centrale du ministère de l'Intérieur 
sont tombés au champ d'honneur. Ce sont : 
MM. Pep, expéditionnaire de 6" classe, et 
Camperdon, expéditionnaire de 5* classe. 

Dans cette liste ne figure pas le nom de 
M. Chauterops (Maurice), sous-préfet de 
Montargis, fils du sénateur de la Savoie, 
dont la mort annoncée à la famille par des 
renseignements privés n'a pas été jusqu'ici 
officiellement notifiée. 
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Mais nous venons de raisonner sur l'hy-
pothèse d'une guerre sans résultat décisif. Or, 
si au moment du second emprunt de guerre 
allemand, la valeur du billet de la Reichs-
bank et celle du billet de la Banque <VAutri-
che-Hongrie — car l'empire austro-hongrois 
est logé à la même enseigne que l'empire 
allemand — sont en si forte dépréciation 
dans les pays neutres (14 % et 20 % de perte), 
c'est que les financiers de ces pays — qui se 
trouvent admirablement placés pour connaî-
tre la véritable situation des belligérants et 
juger de l'avenir — ne croient pas à la vic-
toire finale de l'Allemagne et de ses alliés. 

Ils estiment, au contraire, que bien 
qu'ayant longuement préparé la guerre et 
choisi son heure pour ta faire éclater, l'Alle-
magne sera irrémédiablement vaincue et de-
vra, par cela même,' supporter la. pins large 
part des conséquences financières et territo-
riales de sa défaite. 

Dans cette hypothèse — qui deviendra une 
réalité à .la fin de la guerre — quelle sera Ja 
situation financière de l'Empire alleman 1 
et que recevront ses imprudents créanciers' 1 

guerre un engagement dans la légion étran-
gère, pût être considéré comme sujet alle-
mand, l'incapacité qui le frappait personnel-
lement ne pouvait entraîner la radiation do 
la Société, du moment que M. Rothe cessait 
d'être son représentant légale. 

Mais, après plaidoiries du bâtonnier Bour-
dillon pour la Société demanderesse et de 
M0 Eugène Crémieux pour la Chambre syndi-
cale, le Tribunal, sur conclusions conformes 
du substitut Roulhac, n'a pas admis la théorie 
développée au nom de la Société Erichsen, 
Rothe et Cie, et a simplement confirmé la ra-
diation prononcée par le Syndicat. 

L'étude ci-après, publiée par notre savant 
confrère M. Edmond Théry, directeur de 
1' « Economiste Européen », était une réfuta-
talion anticipée aux audacieux mensonges 
dont le discours, que le docteur Hellïerich, 
secrétaire d'Etat des Finances de l'Empire, 
a prononcé récemment au Reichstag est 
rempli : 

Entre 1903 et 1913, dit M. Edmond Théry, 
la Dette publique de l'Allemagne (Empire et 
Etats particuliers), est passée de 18 milliards 
436 millions de francs à 26 milliards 446 mil-
lions, soit une augmentation de plus de 8 
milliards de francs, ou 43 %. Cettde augmen-
tation, malgré l'accroissement de la popu-
lation de l'Empire (56 millions d'habitants 
en 1903 et 67 millions en 1913) a majoré la 
dette moyenne par habitant, entre les deux 
dates, de 328 à 395 francs. 

Quelle a été la cause principale de l'aug-
mentation de la Dette publique de l'Allema-
gne entre 1903 et 1913 î L'accroissement pro-
gressif de ses dépenses d'ordre militaire. 

Pour le prouver, il nous suffira de rappe-
ler que les crédits de la Guerre et de la 
Marine, votés dans les budget de prévi-
sion de l'Empire, soni passés de 1.087 mil-
lions de fïancs en 1903, a 2.282 millions 
en 1913, sori ane augmentation de 1.195 mil-
lions de îir&jcs ou 110 %:.. et ces totaux n'é-
taient que àcs prévisions budgétaires, il ne 
faut pas ïtabiier. 

La vérité. *'«£t que pendant les dix der-
nières jDiï&èAs, les finances de l'Empire se 
sont toujours présentées en déficit à cause de 
l'accroissement constant des dépenses d'or-
dre militaire, et qu'il a fallu combler ces dé-
ficits tantôt par des impôts nouveaux, et 
tantôt par des emprunts publics.; 

Quelles sont les nouvelles charges que la 
guerre actuelle va imposer à l'Allemagne ? 
Leur importance dépendra, évidemment, du 
degré de sa défaite qui est certaine. Mais, 
même en supposant — ce qui n'est plus pos-
sible aujourd'hui — que la guerre se termine 
sans résultat décisif, par simple lassitude 
des belligérants, et que chacun de ceux-ci 
garde ses propres dépenses pour son compte 
— c'est là une simple hypothèse, répétons-le, 
— quelles sont les charges nouvelles qui en 
résulteront pour l'Allemagne. 

Les financiers allemands ont calculé que 
la guerre au point de vue purement militaire, 
coûtait environ 1.200 millions de marks par 
mois au Trésor de l'Empire ; en tenant 
compte de la hausse formidable du prix des 
choses qui s'est produite en Allemagne de-
puis le mois d'août dernier, et des difficultés 
considérables que ce pays rencontre pour 
sont nécessaires pour soutenir la guerre sur 
les deux fronts, c'est au moins 1.500 millions 
de marks qu'il faut admettre, soit plus de 
26 milliards de francs, si la guerre dure seu-
lement quatorze mois . 

Et ce n'est là que le petit, très petit côté 
de la question, car les pertes des quatorze 
mois de guerre imposeront à l'industrie, au 
commerce et à la marine marchande germa 
nique, seront cinq ou six fois plus impor 
tantes que celles résultant des dépenses mili 
taires proprement dites, et que celles de 
même nature, que l'Angleterre, la France et 
la Russie auront à subir séparément. 

L'Allemagne, en effet, est dans la position 
d'une énorme maison industrielle et commer-
ciale en voie de formation, ayant grandi 
trop vite grâce au crédit et ne vivant encore 
que par le crédit, par le prestige que lui 
donnaient ses précédentes victoires ; maison 
inachevée à laquelle une catastrophe sou-
daine enlèvera à la fois ses moyens d'action, 
sa puissance morale, son crédit et sa clien-
tèle étrangère. 

Avec une audace que nos compatriotes, 
prudents et réfléchis, n'apportent jamais 
dans leurs affaires, les industriels et les 
commerçants allemands, d'ailleurs encoura-
gés par les larges avances, que leur con-
sentaient leurs banquiers et leurs sociétés de 
dépôts elles-mêmes, s'étaient lancés à corps 
perdu dans les entreprises nouvelles, ayant 
pour base principale le crédit à haute pres-
sion. 

Comme la Perrette de la fable,ils vaguaient 
dans des rêves extraordinaires... un faux pas 
de leur kaiser vient de briser leur pot au lait 
en mille morceaux, et quelle que soit leur 
ingéniosité, ils auront maintenant grand'-
peine à le raccommoder sans fêlure. 

PROPOS DE GUERRE 

Noblesse 
Vous avez lu peut-être la lettre de cette 

jeune Allemande à son boche de mari, qui a 
été trouvée sur celui-ci, mort dans nos lignes, 
et dont nous avons publié, hier, la traduc-
tion...Elle, est vraiment„d'.;n0 v,«^'ihrfftfp^l Môme si u,* ^ „^pe unoras ou une jamoe, | 
lui dit-elle, cela ne fait rien. Pense donc, les 
cochons les meilleurs se sont payés, la se-
maine dernière, de 96 à 100 marks ! ». 

Dans l'esprit de cette douce femme, le co-
chon et son époux sont indissolublement 
unis : l'un ne va pas sans l'autre, mieux, l'un 
appelle l'autre. Que l'époux ait un bras ou 
une jambe coupé, cela n'a aucune impor-
tance, mais que les cochons se vendent cent 
marks, voilà le terrible, le désolant, ce qui 
lui arrache ce cri : Si la guerre pouvait finir ! 

Vous entendez ce qu'il y a dans cette excla-
mation. Si la guerre pouvait finir, le cochon 
diminuerait de prix et l'on pourrait se redon-
ner de bonnes ventrées de lard, de saucisses 
et autres mangeailles que la balourdise teu-
tonne, qui n'a jamais eu le sentiment des 
nuances, a baptisé du nom de delikatessen. ■ 

Dans cette lettre de l'épouse à l'époux, que 
je vous engage de plus en plus à lire si vous 
ne l'avez pas lue et à relire si vous l'avez lue, 
qu'est-ce qui domine ? Les considérations gas-
tronomiques : II est impossible à celui qui a 
besoin de beaucoup de viande de parvenir à 
la payer. Ou encore : Tout ce qu'on a besoin 
d'acheter est horriblement cher. Cette gret-
chen de basses-offices sait-elle pourquoi son 
pays est en guerre, pourquoi son mari a pris 
les armes, pourquoi il se bat î il est proba-
ble que non. Mais elle sait bien que la guerre 
est une abominable chose puisqu'elle fait aug-
menter le prix du cochon 1 

Si la guerre est une calamité, elle n'est 
pas sans rapporter pourtant quelques petites 
compensations ,et la dame Boche constate 
avec satisfaction : W. E. envoie toujours 
tant de choses à la maison : des couvertures, 
des services à café, des montres en or, etc. 
Mais une curiosité lui vient : Où peut-il se 
procurer tout cela ? 

Elle se le demande, la chère âme ! Elle ne 
s'explique pas .du tout, où son mari peut 
se procurer ces services à café, ces montres 
en or et tout cet et extera qui est gros de 
sous-entendus. Pas une seconde sa plume n'a 
été arrêtée par la pensée que, peut-être, ces 
cbjets sont le produit d'un pillage odieux et 
que des soldats, fussent-ils au service du roi 
de Prusse, ne sont pas faits pour cambrioler 
des boutiques ; pas l'ombre d'un scrupule ou 
d'un reproche. Si, pourtant, un reproche in-
direct à son homme, qui se montre moins 
dégourdi que son ami W. E. : 

J'ai rencontré sa femme qui m'a demandé 
de tes nouvelles, J'ai répondu : « Il m'envoie 
des services à café, des montres en or pour 
les enfants, de façon que j'aie, mol aussi, 
quelques choses de la guerre. 

Le Boche a dn comprendre ce que cela vou 
lait dire et il était sans doute en passe d'ex-
pédier un petit colis de « souvenirs de la 
guerre » à sa tendre moitié, quand une balle 
de Lebel lui a fait passé le goût du pain KK... 

On nous a montré bien des lettres de fem-
mes françaises depuis le début de la guerre ; 
je crois que nous en chercherions vainement 
une qui révèle une telle noblesse, une aussi 
délicate féminité. N'est-ce pas aussi votre 
avis ? 

ANDRE NËGIS, 

LA CHASSE AUX ALLEMANDS 
Un procès relatif à l'application du décret 

du 27 "septembre 1914 interdisant, pendant la 
durée des hostilités, tout commerce avec les 
sujets allemands et austro-hongrois, en même 
temps que tout commerce entrepris par ceux-
ci sur le territoire français, était soumis à la 
première Chambre du Tribunal de la Seine, 
présidée par M. Ancelle. 

En vertu de ce décret, le Syndicat général 
des sucres avait, au mois de décembre der-
nier, rayé du nombre de ses membres la So-
ciété Erichsen, Rothe et Cie, .pour cette raison 
que l'un de> associés, M. Rothe, est d'origine 
allemande Or, la Société Erichsen, Rothe et 
Cie demandait au Tribunal d'annuler cette 
radiation, faisant valoir qu'à supposer que 
M. Rothe, qui avait opté pour la nationalité 
française en contractant pour la durée de la 

contre -attaque aflemande 
Paris, 15 Mars. 

M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur, est parti aujourd'hui en Haute-Savoie, 
où il va se rendre çompte, sur place, au nom 
du gouvernement, des disoositions prises 
pour recevoir à leur arrivée en France nos 
nationaux des départements envahis internés 
en Allemagne et rapatriés par l'intermé-
diaire de la Suisse. 

paris 10 rnat 

M. Georges Bureau 
le nouveau sous-secrétaire d'Etai 

à la Marine marctiande 

Les effets fle rarllilBrie français 
Paris, 15 Mars (officiel). 

On a trouvé récemment, sur un soldat ba-
varois, une lettre que celui-ci n'avait pas eu 
lè temps d'expédier : 

Aujourd'hui seulement, je trouve le temps 
(2,6 VéCTZTC 

Le n et le 18 de ce mois (février), nous 
avons-subi un feu d'artillerie tel que nous 
n'en avions jamais vu. D'après l'estimation 
de nos officiers, environ huit mille coups ont 
été tirés pendant ces deux journées par l'ar-
tillerie française. 

Des prisonniers ont dit que soixante-quatre 
canons étaient en action. Les frais se mon-
tent environ à quatre millions de marks. 

Malheureusement, je ne suis pas sorti tout 
à fait indemne, car je suis sourd de l'oreille 
gauche. Peut-être pourrai-je de. nouveau en-
tendre. Ji n'en sais rien. 

Comme pertes, nous avons dans le régi-
ment à peu près trois cents morts, et qua-
tre cents hommes grièvement blessés. Il est 
probable que ce fut là la plus forte canjon-
nade qui ait eu lieu durant celte guerre. 

Je dois à un hasard incroyable d'être en-
core en vie, car notre section, forte de quatre-
vingts hommes, accupa à deux heures trente 
du 'matin, la tranchée et quinze hommes seu-
lement en sont revenus. Les autres sont pres-
que tous morts, quelques rares échappés sont 
grièvement blessés. Les morts gisaient par-
fois cinq ou douze les uns sur les autres, 
ou bien côte-à-côte. Tableau terrible ! 

Je remercie Dieu qu'il ne me soit rien ar-
rivé d'autre. 

J'ai perdu l'ouïe au moment oû un obus de 
vingt-huit tomba tout près derrière moi. 

Les Allemands ne s'attendaient 
vigoureuse offensive des alliis 

Londres, 15 Mars. 
On télégraphie de la frontière belge, au 

« Daily Express », que l'offensive soudaine 
des alliés de la Champagne à la mer sem-
ble avoir causé une vive surprise aux Alle-
mands. On signale comme un indice de dé-
moralisation partielle de l'ennemi, l'arri-
vée à Gand et à Bruxelles de groupes de sol-
dats qui sont passés en Conseil de guerre 
pour s'être soustraits à l'ordre donné de 
faire une contre-attaque ou tout au moins 
de ne pas y avoir répondu avec un enthou-
siasme suffisant. 

Selon lo récit des soldats allemands, le 
feu de l'artillerie alliée a été terrible. Un 
neutre, qui a été témoin du passage à Bru-
ges de troupes échappées à la déroute de 
La Bassée, a été fortement frappé par leur 
état pitoyable. Beaucoup n'avaient ni cas-
ques ni fusils, les uns boitaient, les autres 
n'avaient pas de chaussures, certains étaient 
couverts de boue et formaient un contraste 
étrange avec les troupes qui s'acheminent 
toujours pleine d'enthousiasme vers le 
champ de bataille. 

Londres, 15 Mars. 
Le correspondant du Daily News, à Rotter-

dam, décrit, d'après des informations venues 
de la frontière, le désarroi dans lequel les 
succès anglais à La Bassée ont plongé l'aile 
droite allemande. 

En toute hâte, on fait accourir des troupes 
de toute espèce de garnisons et même du lit-
toral, pour enrayer l'avance anglaise qui stu-
péfie les Allemands. 

L'ôtat-maior général aurait même tenu 
Conseil à l'improviste, à minuit, dans un ha-
meau en arrière des lignes. Le kaiser y au-
rait assisté. 

OU LES BARBARES ONT PASSÉ 
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L'armée belge a continué à 
progresser dans la boucle de 
l'Yser et au sud de Dixmude. 

Les troupes britanniques, vio-
lemment attaquées dans la soirée 
d'hier à Saint-Eloi, sud d'Ypres, 
se sont d'abord légèrement re-
pliées, puis ont contre-attaqué et 
repris une partie du terrain cédé. 
Le combat continue. 

Dans la région de Neuve-Cha-
pelle, pas de modification. 

En Argonne, l'ennemi a tenté, 
à la fin dé l'après-midi du 14, une 
troisième et très violente contre-
attaque pour reprendre les tran-
chées conquises par nous entre 
le Four-de-Paris et Bolante. 
Comme les précédentes, cette 
contre-attaque a été repoussée. 

LA SITUATION 
M De notre correspondant particulier. — 

Paris, 15 Mars. 
La conquête de Vauquois, dont on nous a 

donné hier le récit officiel, est un des mille 
épisodes dont l'horrible guerre actuelle s'il-
lustre. Il atteste l'héroïsme irrésistible de nos 
troupes, et aussi les qualités de l'ennemi et 
la puissance des positions qu'il a aménagées 
et armées. 

De pareils récits font merveilleusement 
comprendre les difficultés de la lutte et ses 
lenteurs. Je l'ai dit souvent, U faut le répéter : 
nos plus légers progrès, la conquête d'une 
tranchée, parfois l'avance de quelques cents 
mètres, ont souvent nécessité une bataille 
véritable, et représentent des efforts inouïs. 

Mais la tâche ne rebute pas nos soldats, 
pas plus qu'elle ne diminue leur mâle con-
fiance et leur entrain splendide. 

Voilà nos raisons d'espérer et de patienter. 
Elles s'augmentent des symptômes de lassi-
tude que Von constate chez nos ennemis, et 
que confirment toutes les lettres trouvées sur 
les prisonniers ou sur les morts abandonnés. 

En Russie, la grande bataille que l'on 
croyait engagée n'a été qu'une feinte, mais 
elle est inévitable et prochaine, Hindenburg 
ayant concentré des forces considérables vers 
Prasnysch, Mlava et Plosk. 

Rien de nouveau, non plus, du côté des 
Dardanelles. Les Turcs multiplient les fausses 
nouvelles pour donner le change à l'opinion 
sur leurs moyens de défense, ils n'arrivent à 
tromper personne. Conslantinople tombera 
selon le plan des alliés ,et avec elle s'effon-
drera la puissance turque, digne vassale des 
Empires de proie, 

MAEIDS RICHARD. 

Dan ras 
En trois fours les Anglais ont sais1 

10.000 Allemands hors de combat 
Londres, 15 Mars. 

Le ministre de la Guerre fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Une violente contre-attaque des Alle-
mands a été repoussée hier après-midi. 
Plusieurs contre-attaques moins fortes 
ont été repoussées également ce matin. 

D'après les observations recueillies, 
sur plusieurs points du champ de ba-
taille, comme d'après les déclarations 
des prisonniers dont le nombre atteint 
maintenant 1.720, les pertes de l'ennemi 
ont été très lourdes ; eUes doivent être 
évaluées à tout près de dix mille hom-
mes, en trois jours. 

Nos avions ont îait sauter un train en 
gare de Don. 

L'escadre anglaise bombarde 
les dunes de Nienport 

Dunkerque, 15 Mars. 
On a entendu, te matin, le bruit d'une vio-

lente canonnade venant de la direction du 
Nord-Est.' L'escadre anglaise canonne, croit-
on, les dunes de Nieuport. 

Les Allemands mitraillent 
200 des lenrs qui se rendaient 

Hazebrouck, 15 Mars. 
D'après une lettre adressée à ses parents 

par un jeune Hazebrouckois, actuellement 
sur la front, 200 soldats allemands «ui, au 

cours d'un combat approchaient des tran-
chées françaises pour se rendre, ont eu à' 
subir le feu de leurs propres mitrailleuse» 
dirigé sur eux, sur ordre de leurs officiera. 

Le siège È l'âleiap 

L'œuvre des alliés 
Lcartrea; 1J Mars. 

Dan* un article, le mvy Mm fait allusion 
• Ce 36ui-hàr'Uit"ifu^^ïa •;Sr£tra»uii- -n'esT-cer-r 
tainement pas brillante pour l'Allemagne; 
quand on îa compare aux espoirs magnifi-
ques avec lesquels ses troupes sont parties 
en guerre. 

Il ne faut pas, toutefois, se figurer que les 
Allemands se croient vaincus. On a parlé 
beaucoup du siège de l'Allemagne, mais il ng 
fait que commencer. 

La véritable lutte devra Intervenir lors» 
que les allies commenceront leur besogna 
qui est de faire reculer les Allemands jus< 
que sur leur propre territoire. 

Ce sera là une œuvre longue et dure, qui 
exigera de chacun des membres de la grande 
alliance des sacrifices énormes et Un im-i 

men&e effort. 

f re se Or 
_ Communiqué officiel russe —> 

Pétrograde, 15 Mars. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Dans la région au delà du Tchork, nos 

troupes ayant occupé fortement l'usind 
du col de Dzansul et les routes menant 
de cette route vers Khopa, avancent vi-
goureusement en délogeant les Turcs def 
leurs positions. Les tentatives des Turcs-
dans certaines directions pour prendra 
l'offensive partiellement ont été repous* 
sées par nos troupes. 

La politiquade h km 
Commuent devait se produire i'inisrïeata 

Paris, 15 Mars. 
Le Petit Parisien révèle les détails suivants 

sur les conditions dans lesquelles s'est pro-
duite la crise hellénique : 

Jeudi soir, 4 mars, M. Venizolas considêraïx 
comme a peu près assuré le succès du pro-
gramme qu'il avait élaboré. Il avisait la. 
chancelleries de la Triple-Entente qu'il pour* 
rait mettre à leur disposition pour l'entre* 
prise des Dardanelles environ 9M00 hommesj 

Le premier ministre grec était à ce moment 
convaincu d'obtenir l'avpui de tous ses collé' 
gues du cabinet et aussi celui de la plupart 
des anciens présidents de Conseil. Seul, Mi 
Theotokis semblait hostile à l'intervention. 

L'état-major grec, par contre, formulait det 
objections très nettes en évoquant la menacé 
bulgare. 

M. Venizclos rie croyait pas personnelle* 
ment, à ce péril. Son plan personel ne com-
portait en tout état de cause, que le déplace-
ment de 9.000 hommes qui seraient remplacés 
aussitôt par 9.000 réservistes. 

Les cabinets de .Paris et de Londres exprU 
mèrent au cabinet de Pétrograde, le désir do. 
voir approuver la politique préconisée par M., 
Venizelos, c'est-à-dire la coopération hellé-
nique. 

Dans l'intervalle du jeudi au samedi, on 
était informé que la Bulgarie se préoccupait 
vivement de l'attitude de 'la Grèce. Elle se de-
mandait si l'heure n'était pas venue pour elle 
aussi, d'opérer contre la Turquie ; et la con?-
tilulion d'un grand cabinet, de concentration 
nationale fut envisagée à Sofia. 

On y était d'autant plus porté à sortir di 
la neuralité et à rompre avec la Turquie,-
qu'Enver pacha avait rappelé toutes les trou-
pes disponibles d'Andrinople pour les ras-
sembler du côté de la presqu'île de Gallipolt, 

Or. le dimanche, on a.pprenail à Paris et à 
Londres que M. Venizelos avait démissionné.. 
On recevait en même temps l'adhésion for» 
mette de M. Sasonof, à l'accord projeté entre 
les grandes puissances et la Grèce. 

La Bulgarie, depuis ce moment s'est can-
tonnée dans l'expectatitve, mais sait que lot 
Triple-Entente ne fera aucune opposition à 
l'offensive qu'elle prendrait éventuellement 
en Thrace, et qui la porterait jusqu'à la ligne 
Enos Midia. Il semble, d'ailleurs que ses vel-
léités n'aient yas laissé la Turquie indiffé-
rente, car la Porte a renvoyé à Tchachaldirr. 
et en avant vers Andrinople, une partie des 
140.000 hommes dont elle dispose au mari-
mum dans ses districts d'Europe. 

La Bulgarie n'aurait en tout cas en face 
d'elle que des forces très numériquement inr 
fêrieurcs aux siennes. 

Le nouvaag ZMmi marchera 
m les traees jfa 1. f m\m\m 

Athènes, 35 Mars. 
La Grèce est parfaitement calme. Il est dif-

facile de prévoir quelle sera la marche des 
événements dans un avenir immédiat. II pa-
raît certain, cependant, que le nouveau Ca-
binet convaincu de la sagesse de la politique 
de M. Venizelos marchera sur les traces de 
celui-ci. Dans ce cas, M. Venizelos lui a pro-
mus son appui. 

Il y a tout lieu de croire qu'aucune diver-
gence de principes ne subsisterait entre la 
Couronne et l'ancien président du- Conseil. 
Une divergence de vues s'est produite à cei 
égard au moment où la Grèce devait inter-
venir, mais on peut dire en somme que l'at-
titude de la nation est une attitude d'attente* 

Athènes, 15 Mars. 
Le journal Ethnos publie les déclarations 

suivantes que lui a faites M. Venizelos. 
Ayant en vue l'intérêt souverain de l'Etat 

et la création d'une grande Grèce, M. Veni-
zelos a décidé qu'il soutiendrait sans réser-' 
ves le nouveau gouvernement, à condition 
que. celui-ci renonce à la neutralité, ajouras 



les élections, et qu'il demande sur cette base 
à la Chambre un vote de confiance. 

M. Venizelos a la certitude que, dans ce 
cas, le nouveau Cabinet aura une majorité. 

Le nouveau ministre ti'Alismagns 
Athènes, 15 Mars. 

Le comte de Mirbach, nouveau ministre 
d'Allemagne à Athènes, a présenté hier ses 
lettres de créance au roi Constantin. 

Le gouvernement a décidé de nommer M. 
Tsâldaris, ministre de la Justice, gouverneur 
général de la Macédoine. 

M Tsaldaris conservera néanmoins son 
portefeuille, et l'intérim de la Justice sera 
ïâtt par l'un de ses collègues non encore de-
signé. 

En vi:e de !a dissolution de la Chambre 
Athènes, 15 Mars. 

Le gouvernement a donné l'ordre aux au-
torité? de Macédoine d'activer 1 impression 
des listes électorales de façon qu'il,, soit pos-
sible de procéder sans retard aux élections 
générales dans l'éventualité d'une - dissolu-
Lion de la Chambre. 

Les Tures craignent un 
Athènes, 15 Mars. 

Les lignes de Boulaïr sont actuellement 
renforcées par les Turcs en hommes et en ar-
tillerie. Los Ottomans paraissent se méfier de 
la nouvelle action combinée des forces al-
liées, plus particulièrement d'un débarque-
ment. . , L'oecapata de Lemnos 

Paris, 14 Mars. 
Le correspondant de l'Echo de Paris télé-

craphie d'Athènes : , 
« Certains journaux étrangers ont annoncé 

nue la Grèce aurait fait à Paris et Londres 
une démarche relative à l'île de Lemnos. Le 
couvernement hellénique s'inquiéterait du rôle 
nue cette île grecque pourrait jouer dans les 
opérations de la flotte anglo-française qui nt-
taoue les Dardanelles. On a même attribué à 
la'démarche en question un sens peu amical 
pour la Triple-Entente. 

» Je suis en mesure d'affirmer que le_ gou-
vernaient hellénique n'a fait aucune démar-
che relative à l'île de Lemnos. La politique de 
la Grèce reste caractérisée comme elle 1 était 
sous le cabinet Venizelos par une neutralité 
ï----..*iuo.,fA ii l'éeard de la Tripie-Eruen'*,. -

Suivant une dépêche adressée de Copenha-
gue au « Daily News », la situation est très 
critique à Constantinople. La foule assaille à 
coups de piei'res plusieurs maisons alleman-
des, principalement des hôtels. Les officiers 
allemands ne se risquent jamais dans les rues 
6ims être accompagnés de soldats. 

L'assassinat de Burhan Eddin, fils favori du 
sultan, est un incident qui, à lui seul, montre 
l'excitation dangereuse des Turcs. 

L'assassinat du fiis d'Abdul-Kamid 
Rome, 15 Mars. 

On mande de Berlin au « Messaggero » que, 
selon une dépêche de Constantinople à la 
« Gazette de Cologne », le fils d'Abdul-Hamid, 
oui a été trouvé étranglé dans sa chambre, 
serait bien le prince Burhan Eddine, dont les 
chances à la succession au trône avaient beau-
coup augmenté ces derniers temps. 

Les Jeunes-Turcs se préparent 
à fuir Constantinople 

Athènes, 15 Mars. 
Pour de nombreux Jeunes-Turcs connus, il 

commence à faire trop chaud à Constantino-
ple. Ils se préparent a la fuite. 

Les Allemands, dont un grand nombre ont 
déjà envoyé leurs familles dans des lieux où 
elles seront à l'abri des accidents, cherchent 
à persuader les Turcs que les Dardanelles 
sont inexpugnables. 

Les Turcs, cependant, se montrent un peu 
sceptiques, et un vif mécontentement règne 
parmi îa populace de Constantinople, laquelle, 
il y a huit jours encore, était tellement tran-
quille que l'on pouvait a peine imaginer que 
l'un des plus grands événements de son his-
toire si mouvementée allait se dérouler. 

A l'heure qu'il est, les habitants tourmentés 
de présages anxieux montent de bonne heure 

chaque matin sur les toits de leurs maisons, 
d'où ils fouillent des yeux lès flots scintillants 
du Bosphore et de la mer de Marmara pour 
voir si l'escadre anglo-française approche. 

Il n'est nas douteux que le « Gcebeii » est 
immobilisé par suite d'une avarie causée par 
une mine ottomane. 11 a une brèche de dix-
huit mètres de longueur. Ses canons servent 
à la défense de la ville. 

Le « Breslau » et les autres navifes de la 
flotte sont mouillés dans la Corne-d'Or. 

L'armée turque est désorganisée 
Londres, 15 Mars. 

Le correspondant du "Times à Bucarest té-
légraphie que l'armée turque est désorgani-
sée. Parmi les officiers arrêtés, se trouve le 
général Bock, commandant de l'armée otto-
mane. Le général Bock est blessé. 

La situation dans la ville 
Londres, 15 Mars. 

Le correspondant au « Daily Telegraph » 
envoie la1 dépêche suivante : 

K Je viens de causer avec un musicien an-
glais venant de Smyrne, qui raconte que la 
population de cette ville se divise en anglo. 
philos et anglophobes, mais les anglophiles 
prédominent. 

Les Turcs ne sont pas en bons termes avec 
les Allemands. Ils disent que s'ils remportent 
la victoire, les Allemands en garderont la 
gloire, et que s'ils la perdent, ce seront les 
Turcs qui seront blâmés. 

Les soldats sont en très mauvaise condition, 
on leur donne peu à manger et beaucoup 
d'entre eux sont en haillons. 

Le musicien anglais signale un bruit 
d'après lequel von der Goltz aurait été assas-
siné. Von der Gbltz a disparu mystérieuse-
ment de Smyrne. Ce bruit trouve créance, 
même parmi les officiers. » 

Mystérieuse disparition c!e von der 6oltz 
Londres, 15 Mars. 

Le correspondant du « Daily Chronicle », à 
Athènes, signale aussi la disparition de von 
der Goltz. Celui-ci est arrivé à Smyrne. il y 
a quelques jours, accompagné d'un nombreux 
état-major ;• il séjourna ici deux mois, évi-
demment dans le but d'organiser la défense 
de Smyrne. 

Vingt-quatre heures après, dit-on, il partit 
par train spécial pour une destination incon-

" sois lnrs. on n'a plus eu de ses nou-

ISE&iiOD 

e Mole kalkaolp 
Uns mission grecque à Sofia 

Genève, 15 Mars. 
Un télégramme de Bucarest annonce que 

plusieurs personnalités de l'entourage de M. 
Venizelos sont arrivées à Sofia et ont eu un 
entretien avec M. Danef, ancien ministre et 
plusieurs députés, au sujet de la reconstitu-
tion de l'entente balkanique. . 

Les Bulgares ont accueilli chaleureusement 
les Grecs. 

La mission est attendue à Bucarest le 15, et 
sera reçue par M. Take Jonesco. 

L 

La Bulgarie repousse les combinaisons 
austro-germano-turques 

Londres, 15 Mars.. 
Le correspondant du « Daily-Mail » à So-

fia signale que la terreur règne à Andri-
nople. • >, 

Le roi Ferdinand a refusé foute audience 
à Halil bey, qui a quitté Sofia, le gouver-
nement bulgare ayant repoussé sa proposi-
tion de laisser la Bulgarie occuper le terri-
toire turc au nord de la ligne Enos-Midia, 
sous la seule condition qu'elle occupe en 
môme temps la Macédoine. 

Les ministres d'Autriche et d'Allemagne 
avaient' appuyé cette proposition. 

En Allemagne 
OE ne peut comparer 

la situation actuelle à celle de 1870 
Baie, 15 Mars. 

D'après la Gazette de Francfort du 13, la 
discussion qui s'est ouverte à la Commission 
du Reichsta'g, au sujet des conditions de 
paix, a montré combien les points de vue 
différaient. On ne peut comparer la situation 
actuelle à celle de 1870, où tout le monde ré 
clamait l'Alsace. Aujourd'hui, nous sommes 
devant un monde d'ennemis, mieux vaut 
donc laisser la décision au gouvernement. 

Légumes de disette 
Genève, 15 Mars. 

On annonce de Berlin qu'il a été décidé de 
créer pour le printemps prochain une section 
de légumes de disette dans le jardin botani-
que municipal. Le docteur Graebnef, conser-
vateur du Musée botanique royal de Berlin, 
fervent partisan de cette tentative, affirme 
avoir trouvé une nouvelle source de farine : 
les racines du jonc marin qui se trouvent 
abondamment dans les environs de la capi-
tale, les qualités nutritives de cette farine 
seraient grandes. Le savant allemand estime 
que la technique allemande trouvera certaine-
ment le moyen dé tirer profit de cette décou-
verte. 

Les socialistes réclament 
la liberté et du pain 

Frontière Suisse, 15 Mars. 
Dans une réunion socialiste, Guppingen, 

orateur, a prononcé les paroles suivantes : 
« L'Allemagne n'est pas capable de nourrir 

elle-même son peuple. Les grands sacrifices 
de la guerre pèsent entièrement sur les épau-
les de la classe ouvrière. Je demande si cela 
n'explique pas suffisamment l'exaspération 
qui se développe parmi la classe ouvrière. La 
faim ne se laisse pas dompter. Nous savons 
que la classe ouvrière n'est pas responsable 
de l'état de choses actuel. C'est pour cela que 
nous demandons la liberté et du pain ». 

La censure militaire a interdit aux jour-
naux de publier ce compte rendu qui faisait 
suivre la dernière phrase de la mention : 
« Applaudissements frénétiques ». 

Leurs généraux 
Amsterdam, 15 Mars. 

On annonce de Stuttgart que le général 
îvon Watter a été nommé commandant du 
corps d'armée wurtembergeois, ea remplace-
ment du général von Fabeck. 

Ils vont manger des racines !... 
Paris, 15 Mare. 

Le Berliner Taqeulalt écrit : 
Notre flore indigène nous offre des res-

sources iinépuisables, qui nous permettront 
de nous rire de l'Angleterre. 

En dehors de l'oséille sauvage, dont cha-
cun connaît les vertus nutritives, nous avons 
les orties fraîches, délicieuses à préparer 
comme épinards, et le taraxacum officinal, 
DU » dent de lion », dont les racines, longues 
Et savoureuses, peuvent, sinon remplacer les 
asperges, du moins fournir une excellente 
farine déjà employée au cours des famines 
flu Moyen Age. 

Le professeur Graebner vient de faire, 
Sans le même domaine, une importante dé-
couverte, en révélant les qualités nutritives 
du typha ou « chiendent vulgaire ». 

Trois kilos de racine de chiendent don-
nent deux kilos d'excellente farine, très 
blanche et très agréable. 

Le peuple allemand ne laissera pas perdre 
cette nouvelle source d'alimentation, qui est 
à la portée de toutes les mains et bourses. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 15 Mars. 
Voici le Communiqué officiel autrichien .-
Aucun changement sur le front de la Polo-

gne et de la Galicie occidentale. Une attaque 
de l'ennemi sur la Nîda inférieure, au sud de 
Gorlice, a été repoussée a.près un bref com-
bat. Dans de nombreux secteurs des Karpa-
thes, de violentes attaques des Russes ont 
échoué, notamment sur le front entre la crête 
de Lupkow et le col d'Uszlcow. De violents en-
gagements de nuit ont eu lieu dans la vallée 
de l'Opor et près Wyszkow. Beaucoup de Rus-
ses y ont été tués et plus de 400 se sont rendus 
après un combat corps à corps. 

La lutte s'est également développée sur nos 
positions au sud du Dniester. Des forces con-
sidérables qui prononçaient une attaque ont 
été assaillies par notre feu. et promplement 
arrêtées. L'attaque a complètement échoué et 
l'ennemi a subi de lourdes pertes. 
# Des détachements de cavalerie russe, trans 
formés en fantassins, se sont avancés plus 
avant dans l'Est, mais ont été repoussês. 

La révolte gronde en Bohême 
Odessa, 15 Mars. 

Un négociant qui a pu s'échapper d'Au 
triche raconte qu'il est resté la semaine pas 
sée à Prague et que, pendant ce temps, il a 
constaté l'existence d'un fort courant révo-
lutionnaire en Bohème et en Moravie. Les 
symptômes qui s'en manifestent dans les 
principales localités de ces deux pays sont 
si graves qu'on a dû les faire occuper par 
des troupes rappelées en hâte du front. 

A Prague, on a attenté aux jours du pré-
fet de police. On a tiré sur un groupe d'a-
gents et deux policiers ont été tués. Les au-
teurs de l'attentat ont fui grâce au concours 
de là foule. 

En Belgique 
Les Allemands se battent entre eux 

Amsterdam, 15 Mars. 
Le correspondant du Tçleqraaf, à Bourg-

Léopold, télégraphie qu'une trentaine de jeu-
nes soldats allemands en sont venus aux 
mains. Plusieurs coups de feu ont même été 
tirés, blessant deux soldats, dont un griève-
ment. Il paraît que l'origine de cette affaire 
est la question de solde. 

D'autre part, une vive inquiétude règne en 
plusieurs endroits parmi les troupes alleman-
des qui appréhendent de retourner au front. 
Parfois, on entend chanter l'Internationale, 
mais le chant révolutionnaire est alors suivi 
par l'hymne national allemand. 

Les Pays neutres 
Le ministre d'Allemagne 

en Hojlande 
Amsterdam, 15 Mars. 

Suivant VU g crue en Uandelsbiatl, d'Amster-
dam, c'est M. de Lahken qui succédera à M. de 
Muller comme ministre d'Allemagne en Hol-
lande. 

M. de Lanken est actuellement chef du Dé-
partement politique auprès du gouvernement 
général allemand de Bruxelles. 

Rome, 15 Mars. 
On mande de Vienne, au Carrière délia 

Sera : 
Les journaux viennois reproduisent un ar-

ticle de la Gazette de Francfort où i^est dé-
claré, à propos des négociations austro-ger-
mano-italiennes relativement à des conces-
sions territoriales, que, sans se laisser illu-
sionner par un optimisme exagéré, oh 
éprouve, à suivre les pourparlers, l'espérance 
d un accord. 

Le Neucs Wiener Tagblalt constate sans 
commentaires que cet article est inspiré. 

La Ncue Presse parle, Sous le même titre, 
de l'audience d'une heure accordée par l'em-
pereur au baron Burian et des entretiens de 
MM. de Bùlovv, Salandra et Sonnino, évi-
demment pour indigner que dans toutes ces 
conversations, il s'est agi du même sujet. 

Les concessions de l'Autriche 
Milan, 15 Mars. 

On lit dans VAvanli, organe des socialistes 
officiels et journal neutraliste, la liste sui-
vante d©s concessions que l'Autriche offrirait 
à l'Italie par l'entremise de l'Allemagne : 

1° Cession immédiate à l'Italie du Treniin, 
ainsi que des territoires frontières complé-
tant le bassin de l'Isonzo, y compris le nou-
veau chemin de fer ; 

ê° Concession immédiate à Trieste et à son 
hinlerland d'un statut analogue à celui exis-
tant à Fiume avant la fameuse ordonnance 
du gouvernement hongrois. Ce gouvernement 
rétablirait le statut de Fiume ; 

5° Renonciation par l'Autriche à toute ingé-
rence dans les mesures d'organisation prises 
par l'Italie en Albanie. 

4° Stipulation de protocole qui serait ajouté 
ou traité de la Triple-Alliance et qui concer-
nerait un accord entre l'Autriche et l'Italie 
pour leurs influences respectives dans l'A-
driatique, une coopération plus effective des 
deux forces navales, l'opposition commune 
à une expansion serbe vers la côte d'Albanie. 

Le désaccord austro-allemand 
entra cmivW^v ~„ .Borne, 15 Mars. ^ 
apparent que réel, et n'aurait pour but "que 
de couvrir l'avortement de la politique alle-
mande en Italie, si Bûlow vient à échouer 
dans ses négociations. 

L'Italie d'ici peu 
va être amenée à abandonner 

son attitude expectante 
Rome, 15 Mars. 

Dans les cercles politiques de Rome, on 
considère qu'il est sans intérêt de savoir si 
le prince de Bûlow est ou n'est pas autorisé 
à faire telles ou telles propositions à l'Italie. 
On est convaincu que si, contre toute at-
tente, il arrivait à un résultat conforme à 
ses vues, son gouvernement imposerait sa 
volonté à Vienne et y ferait accepter, en 
promettant vaguement des compensations, 
ce qui aurait été obtenu à Rome. 

On est persuadé que, d'ici peu de temps, 
l'Italie va être amené à abandonner son 
attitude expectante. 

La défense économique et militaire 
à la Chambre italienne 

Rome, 15 Mars. 
La. Chambre discute le projet de défense 

économique et militaire. 
M. Orlando, garde des Sceaux, justifie le 

projet au point de vue juridique. Il conteste 
qu'il ait un caractère exceptionnel. Tous les 
çays, dit-il, ont, en effet, dans leurs lois des 
dispositions analogues à celles que le gou-
vernement propose et même avec des sanc-
tions plus rigoureuses. Le projet ne porte au-
cune atteinte, soit à la liberté de la presse, 
soit à la libre discussion. Les libertés indivi-
duelles ne sont pas menacées, parce qu'elles 
ne peuvent pas comprendre le droit à l'es-
pionnage. (Approbations). 

Le garde des Sceaux est convaincu qu'il est 
possible de concilier la liberté avec la force 
dont l'Etat a besoin pour soutenir la formi-
dable lutte pour l'existence dans la lice in-
ternationale. 

Cependant, s'il était contraint de choisir en-
tre la liberté et la sûreté du pays, ce jour-là 
il sacrifierait avec angoisse, mais sans hési-
tation, la liberté à la sûreté nationale. (Ap-
plaudissements prolongés). 

M. Orlando, en regagnant son banc, reçoit 
les félicitations de nombreux députés. 

M. Salandra, président du Conseil, monte 
a la tribune. 

Il ne croit pas qu'il soit nécessaire de ré-
pondre aux observations faites par divers 
orateurs sur les questions internationales, 
parce que l'intérêt du pays impose au gou-
vernement lé devoir d'être réservé. 

Le président du Conseil se borne donc a 
confirmer ses précédentes déclarations sans 
les modifier, sans rien retrancher, sans rien 
y ajouter. 

Le Cabinet, ajoute M. Salandra, n'a pas 
besoin que la Chambre lui renouvelle le vote 
de confiance qu'elle lui a accordé à plusieurs 
reprises. 

Le président du Conseil termine en deman-
dant à la Chambre d'adopter le projet qui 
lui est soumis pour assurer la sauvegarde 
des intérêts suprêmes du pays. (Vive appro-
bation). 

La Chambre, à l'appel nominal, décide par 
334 voix contre 33 de passer à la discussion 
des articles. 

Le résultat du scrutin est accueilli par des 
applaudissements. 

Quelques orateurs font de brèves déclara-
tions pour motiver leur vote. 

M. Barzilai déclare voter en faveur du 
projet. Ce projet implique la confiance dans 
le gouvernement. Or l'orateur rappelle que 
le Cabinet a affirmé solennellement les aspi-
rations sacrées que l'Italie doit réaliser. (Ap-

probations). Il exprime sa confiance que 
l'action du gouvernement tendra à la réali-
sation de ces aspirations saris limitation, ni 
décapitation. C Vives approbations). Et la con-
viction que M. Salandra saura se souvenir 
dans #es décisions de la confiance que l'ora-
teur et ses amis lui accordent en cette heure 
grave. (Vives approbations, félicitations et 
mouvements prolongés). 

M. Dari déclare que les libéraux de droite 
se rendent compte de la gravité exception-
nelle du moment. Le pays a le devoir de se 
serrer en pleine concorde et en pleine con-
fiance autour du gouvernement, gardien vi-
gilant en cette heure grave de l'image ra-
dieuse de la patrie personnifiée par l'aigle 
romaine qui attend depuis des siècles l heure 
d'enlever sa proie aux rapaces corbeaux. 

L'orateur votera le projet de loi avec le 
souhait qu'une meilleure fortune assiste le 
gouvernement dans la réalisation des hautes 
destinées de l'Italie, attendues passionné-
ment par le pays tout entier. (Vifs applaudis-
sements et approbations). 

M Girardini déclare que, puisque le gou-
vernement considère comme nécessaires les 
pouvoirs qu'il demande, les radicaux n hé-
sitent pas à les accorder, afin que le gouver-
nement, avec un esprit élevé à la hauteur 
ries événements présents, puisse remplir la 
belle tâche qui lui incombe pour la grandeur 
de la patrie. (Vifs approbations). 

La séance est levée. 
Rome, 15 Mars. 

La Tribuna annonce que la Chambre pren-
dra ses vacances le 20 mars. 

L'Italie suspend l'échange 
des mandats 

avec l'Autriche 
Rome, 15 Mars. 

' Le « Messaggero » annonce qu'une déci: sion ministérielle suspend dès aujourd'hui 
l'échange de mandats télégraphiques entre 
l'Italie et l'Autriche. Le système en vigueur 
actuellement, qui prévoit le règlement des 
comptes à la fin de chaque semestre seule-
-Sgfon-îè-Wêxrîu'jWSxât? deux nations de^de-
tun d'empêclier une telle éventualité de se 
réaliser vis-à-vis de l'Autriche, car il est diffi-
cile de préciser la valeur du change de l'or 
qui, tous les jours, 6ubit en Autriche des oscil-
lations importantes. 

Préparatifs militaires 
Rome, 15 Mars. 

La préparation militaire se poursuit fiévreu-
sement dans toute l'Italie. Plusieurs indices 
que le gouvernement cherche à tenir secrets 
le plus possible, montrent clairement l'état 
d'esprit qui règne dans la péninsule. 

Après avoir décidé la mobilisation immé-
idate de tous les officiers de complément, la 
Chambre s'est trouvée d'accord avec le minis-
tre de la Guerre pour rappeler les quatre clas-
ses de sous-officiers de 1SS5 à 1888 pour faire, 
soi-disant, une période de soixante jours. 

Aujourd'hui, ce sont les professeurs de la 
Faculté de Lettres de l'Université de Messine 
qui décident de se mettre à la disposition du 
ministre de la Guerre en cas de mobilisation, 
et M. Zupelli leur télégraphie pour les remer-
cier de leur geste patriotique et leur annonce 
que le commandant de l'état-major les appel-
lera en temps voulu. 

Un jeune soldat, à qui l'on demandait hier, 
dans un ministère, s'il était survenu quelque 
chose de nouveau en caserne, ïépondit que la 
troupe venait de recevoir l'ordre d'affilèr sans 
tarder les baïonnettes. 

Au début de l'année, le gouvernement, ita- -
lien avait fajt de grandes commandes de sé-: 

rum à l'Institut Pâsteur dë Paris. Il paraît 
qu'il n'a pas jugé la mesure suffisante; puis-
qu'aujourd'hui Tes instituts sanitaires de Ro-
me, de Turin et de Sienne sont très affairés 
à la fabrication de vaccin antityphique des-
tiné à l'armée. On entreprendra celle des vac-
cins antitétanique et anticholérique le plus 
tôt possible, car les autorités militaires exi-
gent que leurs commandes soient exécutées 
a vant'la fin du mois courant. 

L'envoi des fusils français 
par des Allemands à Tripoli 

Genève*, 15 Mars. 
Les détails complémentaires suivants sont 

donnés par le Secolo, au sujet de l'affaire 
des tonneaux de bière, saisis à Venise, et 
contenant des fusils français : 

L'enquête a révélé que ces tonneaux, sauf 
un, contenaient, outre de la bière, 6 fusils 
neufs sortant de la fabrique de Saint-Etienne, 
avec 50 cartouches. La maison expéditrice 
était la Brasserie Fatzenhofer, de Berlin, 

Les autorités ont ouvert une enquête nou-
velle pour découvrir avec l'aide de la mai-
son expéditrice, le destinataire de Tripoli. 

L'Italie achèterait 
le dreadnought « Moreno » 

Rome, 15 Mars. 
Le Popolo Romano apprend, de Buenos-

Ayres, que la maison américaine qui cons-
truit le dreadnought Moreno refuse de li-
vrer ce navire à la République Argentine. 
On croit qu'elle est en pourparlers pour le 
céder à l'Italie à un prix plus avantageux. ' 

Le Moreno est un dregdnought de 28.000 
tonnes, en construction dans les chantiers de 
la New-York Shipbuilding Company. Il a été 
mis en chantier en juillet 1910. 

Un bombe au consulat 
d'Autriche-Hongrie à Livourne 

Milan, 15 Mars. 
Le journal Popolo d'Jlalia annonce qu'une 

bombe a été jetée dans les locaux du con-
sulat d'Autriche-Hongrie à Livourne. Un ré-
publicain, nommé Gino Colonna, a été ar-
rêté. 

Quant aux six navires du budget leur dé-
placement en émersion serait de 900 tonnes, 
leur vitesse à la surface atteindrait 20' nœuds 
avec un rayon d'action de 2.000 milles. Ils 
sont aimés de canons de deux calibres : un 
de 88 millimètres à éclipse, et un de 37 sur 
piédestal fixe, l'expérience ayant démontré 
que ce canon peut être immerge sans încon-
VéLaC vitesse sous l'eau n'est pas indiquée. 

La présence constatée de, î'D-29 lait con-
naître que de nouveaux et plus puissants ad-
versaires sont entrés en lice. Ils ny sont 
peut-être pas entrés tous avec succès, car un 
doute s'élève toujours sur l'identité du sous-
marin V-8 coulé près de Douvres, don. 1 ef-
fectif comprenait 4 officiers et 25 hommes, 
effectif qu'aucun sous-marin des types con-
nus ne pouvait employer. On pensait que 
YV-8 était maquillé et on peut supposer main-
tenant que c'était VU-2S, un frère de celui qui 
a non seulement torpillé trois navires an-
glais au îles Scilly, mais encore coule le voi-
lier français Auguste-Conseil. 

GommuniouÉ officiel russa 

Gomment I' « Auguste-Conseil » M mlè 
Londres, 15 Mars. 

Le capitaine Gouin, qui se trouvait comme 
passager sur l'Auguste-Conseil, a fait le récit 
suivant : 

« Je me trouvais sur la passerelle avec le 
capitaine, quand nous remarquâmes un petit 
objet à une distance d'un quart de mille en-
viron. Le capitaine, pensant que ce pouvait 
être un sous-marin allemand, ordonna de 
forcer la vitesse. Peu après lo sous-marin 
s'approcha de notre arrière, et nous dit d'ar-
borer notre pavillon, ce que nous fîmes. 

a Alors le commandant allemand nous 
donna dix minutes pour quitter le bâtiment. 
Nous lançâmes deux canots et nous nous ren-
dîmes à bord du sous-marin qui était VUS. 

î Le capitaine allemand nous exprima ses 
regrets, mais ujouta-t-il, c'est la guerre. Trois 
matelots allemands se rendirent à bord de 
VAuguste-Consell, avec trois bombes, mais ils 
désiraient que tout d'abord le chef mécanicien 
retourna à r>ord pour ouvrir les valves. Celui-
ci s'y refusant, ils plaçèrent les bombes dans 
la chambre des machines, elles n'éclatèrent 
pas. -, 

* Les Alwmands furent obligés de placer 
d'autres bombes qui, cette fois, éclatèrent 
avec un bruit formidable. 

« Le vapeur se brisa en deux parties et dis-
parut un peu plus tard. 

« Le vapeur danois Excellcnce-Pliske appa-
rut à l'horizon. Le capitaine allemand nous 
dit de regagner nos canots qu'il remorqua 
jusqu'à une certaine distance du vapeur da-
nois. Il disparut ensuite dans les ténèbres. 

« Le capitaine du sous-marin s'est montré 
très courtois. Il nous a dit qu'il avait quitté £J™_ i*<ju^ u, «in uu u avait LiuiLtc uu JUliyutrl 
Cuxnaven, six jours auparavant, et qu'il allait { précédents 

y retourner pour prendre un repos de six 
jours, tandis qu'un autre sous-marin le rem-
placerait. 

« Le temps était beau, mais la mer assez 
forte. Les marins ne mirent que cinq minutes 
pour quitter le vapeur et furent obligés de 
laisser à bord tout ce qui leur appartenait. 

.« Le capitaine a dit avoir vu le sous-marin 
dresser un appareil de T. S. F. et apparem-
ment s'en servir ». 

Les transatlantiques français 
vont partir de Bordeaux 

Bordeaux, 15 Mars. 
Fin mars', le service des passagers de la 

Compagnie Générale Transatlantique va tem-
porairement quitter le port du Havre et trans-
férer sa tête de ligne des paquebots d'Améri-
que dans le port de Bordeaux. 

Les vapeurs anglais coulés 
Londres, 15 Mars. 

L'Amirauté annonce qu'il est maintenant 
confirmé que les vapeurs Florazan, Hcad-
lands et Hardale ont été attaqués et coulés 
par des sous-marins allemands, les 11, 12 et 
13 mars. 

Les sous-marins allemands 
Paris, 15 Mars. 

Nous lisons dans le Temps : 
On n'a guère de précisions sur les caracté-

ristiques des submersibles de la flotte germa-
nique, et les sources auxquelles on peut pui-
ser des renseignements diffèrent souvent en-
tre elles. Cependant, la Rivista Marittima, 
dans son numéro de septembre, a publié 
quelques données qui semblent se vérifier à 
1 heure actuelle. La publication italienne di-
sait que les sous-marins du budget en cours 
(1914-1915) étaient au nombre de six, que les 
sept unités du type V-ii (U-71 à U-27) étaient 
déjà en service, et qu'elles avaient G5 mètres 
de longueur au lieu de 39 comme les types 

Pétrograde, 15 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Entre le Niémen et la Vistule, les com-

bats se poursuivent seulement dans les 
vallées de l'Omoulevo et del'Orzice.ainsi 
que dans la direction de Prasnysch, 
sur un front d'une étendue de 50 vers-
tes. Les tentatives effectuées par l'enne-
mi pour progresser ont été partout re-
poussées. Le 13 mars, nos troupes ont 
fait une contre-attaque, au cours de la 
quelle elles se sont emparées de plu-
sieurs villages. 

Dans les autres régions de la rive 
droite de la Bobr et de la Nareîf, et sur la 
rive gauche de la Vistule, on signale 
des combats d'artillerie et de mousque 
teric 

Dans les Karpathes, une violente tem-
pête de neige persiste. 

Dans la région du col de l'Oupkow, 
nous avons progressé et nous avons fait 
i?Jivi..de_ZQ0_ prisonniers, dont 14 oîil 

Sur le front Rabbe, Rastzieîf, Studen 
ne, les Autrichiens continuent leurs ten 
tatives pour enfoncer notre front, mais 
ils essuient de grosses pertes. 

Dans les régions de Koaiouwka et Ho 
zenka, les Allemands ont renouvelé, 
sans interruption, de violentes attaques 
contre nos troupes. Ces attaques ont 
pourtant partout été repoussées avec des 
pertes considérables pour l'ennemi.Dans 
une contre-attaque nous avons fait plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

En Galicie orientale, nous avons re-
poussé facilement des attaques répétées 
de l'ennemi, près du village de Nezwis-
ka, sur le Dniester. Au cours de cette 
affaire, un bataillon autrichien a été 
complètement mis en déroute par une 
contre-attaque de nos troupes. 

Un assaut livré inopinément nous a 
rendus maîtres de positions ennemies, 
près du village de Malkowice, dans la 
région de Przemysl. Un bataillon autri-
chien qui occupait ces positions a été 
fait prisonnier. 
^w Le tsar sur le front 

Pétrograde, 15 Mars. 
Le tsar est arrivé hier sur le front. 

Proclamations allemandes 
Pétrograde, 15 Mars. 

Il a été maintes fois constaté que les Alle-
mands, dans le but d'obtenir un succès, ne 
négligent rien dans le choix des moyens et 
méprisent les usages de la guerre. Un de 
leurs procédés favoris, dont les Autrichiens 
avaient déjà usé, et que les Allemands met-
tent actuellement en œuvre, consiste en la 
distribution de proclamations de la plus ré-
voltante teneur. Ne se bornant pas à défigu-
rer les faits et à publier des chiffres fantas-
tiques sur nos pertes, les Allemands tachent 
d'ébranler la vaillance immuable des troupes 
russes, en cherchant à semer D-arml les sol-
dats, de la méfiance à l'égard de leurs 
chefs. Ces temps derniers, leurs inventions 
malveillantes, qui se basent probablement 
sur leur propre état d'esprit, vont jusqu'à 
des promesses de donner de l'argent, de l'al-
cool et du tabac à ceux qui se constitueront 
leurs prisonniers. C'est avec un sentiment 
profond de dégoût que la vaillante armée 
russe continue de traiter par le mépris cette 
nouvelle ignominie des ennemis de l'empire, 
ne voyant, dans cet indigne procédé, que la 
preuve du manque d'assurance qu'ont les 
Allemands d'obtenir le succès par une lutte 
honnête. 

Yon Hîndenhurg a changé ses plans 
Londres, 15 Mars. 

On mande de Pétrograde au Dailu Tele-
graph : 

Le maréchal von Hindenburg a évidem-
ment changé ses plans. Il y a de clans indi-
ces qu'il est sur le point d'abandonner son 
raid audacieux sur la Nareff, et l'on croit 
qu'il a trouvé l'accueil que lui réservaient 
les Russes bien plus chaleureux qu'il ne l'at-
tendait, et, d'autre part, il se montre assez 
déçu par la qualité de ses hommes. » 

On trouve des soldats rnsses 
brûlés ou horriblement mutilés 

Prétrograde, 15 Mars. 
Suivant un télégramme de Kieff, un offi-

cier de cosaques du Don, blessé, en traite-
ment à Kieff, rapporte qu'il a trouvé, en 
Prusse orientale, dans une tranchée, les 
cadavres de douze soldats russes que les 
Allemands avaient enveloppés de paille et 
brilles vifs. D'autres cadavres de soldats 
russes avaient le nez coupé, les yeux crevés. 

En France 
Le Livre d'Or 

de l'Instruction publique 
Le bulletin de l'Instruction publique publie 

la 215* page du Livre d'or de l'enseignement. 
Tué ii l'ennemi : enseignement primaire, 

Bouisson, instituteur adjoint, rue Gilibert, à 
Marseille. 

Morts des suites de leurs blessures : ensei-
gnement secondaire : Gaggianelli Louis, sur-
veillant d'internat au collège d'ACaccio ; 
Froussart. professeur de quatrième au lycée 
de Marseille. 

Blessés : enseignement secondaire : Mail-
let trançois-Paul, professeur d'anglais au 
lycée d'Ajaccio ; enseignement primaire • 
Barrin, instituteur du Var en congé. 

A l'Académie des sciences 
Paris, 15 Mars, 

Après une discussion en Comité secret, qui 
ma pas duré moins de une heure et demie 
1 Académie des Sciences a voté l'exclusion 
comme membre associé de M. von Baeycr (de 
Munich) et comme membres correspondants 
d| MM fjscner et Waldeyer (de Berlin) et 
î\lein (de Guettingue), tous signataires du ma-
nifeste « An die kultur weldt ». 

La défense 
intérêts français à l'étranger 

Paris, 15 Mars. 
Le groupe sénatorial de la défense des in-

térêts français à. l'étranger g'-egt réuni au-

jourd'hui sous la présidence de M. D. Aulnayî 
Il a entendu une délégation du Comité fran« 
co-syrien, ayant à sa tète Moutran pacha, 

i ' a exposé l'intérêt d'une action continue 
de la France en Syrie, en Palestine et au 
Liban. Après un échange d'observations en-
tre MM. Pierre Baudin, de Lamarzelle, Las 
Cases, Etienne Flandin, Henri Bérenger et 
Maurice Ordinaire, le groupe a décidé de faire 
une démarche auprès du ministre des Affai-
res étrangères, pour l'entretenir de la dé-
fense des intérêts français en Syrie, et des 
moyens d'action nécessaires. 

Chronique Locale 
Le commissaire central de police a signalé 

au gouverneur l'activité et l'intelligence dont 
ont fait preuve les hommes du poste de polica 
de Montredon. au cours d'un incendie qui a 
eu lieu dans cette banlieue. 

Un liornme de ce poste, le soldat Traçai Eu-
gène, des compagnies de place, s'est partit 
culièrement fait remarquer, grâce à une tnsw 
nœuvre rapide exécutée par lui dans des con-J 
ditions périlleuses, tout danger fut écarté ea 
peu de temps, mais Traçai se retira avec quel-
ques brûlures aux mains. 

Le gouverneur félicite les hommes du posté 
et en particulier le soldat Traçai, de leur ac-
tivité et de leur dévouement. 

Retraites ouvrières — Le maire de Maiw 
seille ranpelle aux personnes assurées aux re< 
traites ouvrières, nées dans les mois d'août, 
septembre, octobre et novembre, d'avoir à sa 
présenter sans retard au bureau des retraites 
ouvrières, à la Mairie, rue de la Loge, 10< 
pour retirer leur carte annuelle et il invites 
les assurés nées dans le mois de décembre et 
janvier à remplir au plus tôt' la même forma-
lité . 

Notre confrère Laurent Garidou, directeur 
de la « Chronique », lieutenant au 24S" régi-
ment d'infanterie, vient d'être l'objet d'une 
citation à l'ordre de l'armée dont voici las 
texte paru à 1' « Officiel D du 25 février : 

« Grièvement blessé le 9 septembre en dé-
fendant un convoi qu'il a pu sauver entière-
ment grâce à son sang-froid et à sa présence 
d'esprit. Ne s'est laissé évacuer qu'après avoir, 
eu la certitude que ses voitures et sa caisse 
de fonds étaient en sûreté. 

Le maire de Marseille avise ses administrés 
que des pièges, pour la destruction des ani-
maux nuisibles, seront placés dans la pro-
priété de M. Bonifay Joseph, sise à Château-i 
Gombert, quartier de l'Argiélou, à compter 
de ce jour. 

Grand Con33ïl do la Mutualité. -- MM. les 
présidents, syndics et délégués des Sociétés 

formes que l'assemblée générale statûtaira 
aura heu le dimanche 21 mars, à 9 n. TO an 
matin, dans la grande salle de la maison de-: 
la Mutualité, rue François-Moisson, à Mar-
seille : Bapport administratif, situation finan-
cière et morale. 

Une rixe à la Tête-Noire. — Vers 10 heures.-' 
I autre nuit, une rixe se produisait devant le 
oar de M. Grattorala, chemin de Saint-Just* 
a la Tete-Noire. Lo gardien de la paix Jaus-
saud intervenant pour calmer les antagonistes 
essuya un coup de revolver. Fort heureuse-
ment le projectile ne fit que traverser le bas 
de la capote de cet agent qui s'élança aussi-
tôt sur son meurtrier, un nommé Carlotto To-i 
maso, 34 ans, sujet italien, demeurant ru<! 
Pu.101, 7 Ce dernier était pris de boisson et 
auecta de ne pas comprendre les questions 
qui lui furent posées au sujet de son actè 
criminel. Il a été écroué. 

Escadrcn Marseillais (S. A. G. G.334) — Les 
cours d'équitation interrompus par suite de lai 
mobilisation, seront repris à partir du diman-
che 21 du courant. Les jeunes gens sont invi-i 
tes à se faire inscrire sans retard au siège du 
Comité régional, 16, rue Barthélémy de 6 lu 
à 8 h. du soir. 

Couteau et rasoir. — Vers 9 heures et demie',, 
avant-hier soir, le journalier italien Ferrarj 
Joseph, 38 ans, demeurant boulevard Giraud',1 

16, au Canet, se présentait à la Permanence,-
blesse d un coup de couteau au poignet droit,! 
II passait peu d'instants auparavant rue Pu-
vis-de-Chavannes, quand il rencontra plusieurs 
Arabes dont l'un l'aborda et lui porta le coup 
de couteau. Ferrari affirma ne pas connaîtra 
6on meurtrier. Il a été admis à l'Hôtel-Dieu ' 

vw Begagnant son domicile vers minuit dii ' 
manche soir, le journalier italien Cossu Pétri-
nus, 31 ans, demeurant rue Félix-Pyat i0( faisait, rue Spinelly, la rencontre d'un in- ■ 
connu qui lui portait deux coups de rasoir, A-
lun au cou, l'autre à la joue droite, le bles-,; 

sant grièvement. Le meurtrier s'était aussitôt^ 
enlui. Le blessé reçut des soins urgents dans 
un,erP,Ilarmacie voisine et fut ensuite conduit 
à lHôtel-Dieu. 

Deux coqs vivaient en paix. — Le fabulista 
aura toujours raison... Deux Arabes, Moham-
med ben Sado, 19 ans, et Lola Bochel Baiacha 
vivaient depuis longtemps en bonne amitié 
lorsque 1 un d'eux ht la connaissance d'un? 
jeune femme qui plut également à l'autre. 
Une haine violente éclata entre les fils du de' 
sert qui ne pouvaient plus se rencontrer sans 
s invectiver Mais, avant-hier, à 5 heures, sur 
le quai de la Joliette, les choses allèrent plus 
loin que des gourmades. Mohammed et Lola 
eurent une violente dispute qui dégénéra en 
rixe au cours de laquelle Lola reçut plusieurs 
coups de couteau qui le blessèrent griève-1 

ment a la figure. Après avoir été 6oigné pas 
-, octeur Gilles, Lola fut ramené à son domi-

cile 109 chemin du Bouet. Mohammed est re-
cherché par le service de la Sûreté. 

Les vols à l'esbrouffe. — Mme Marie Chal-
yet, demeurant 26, rue Hoche, passait dans 
lavenue dArenc avant-hier soir vers 8 lu 
Elle se trouva soudain en présence de deux 
jeunes gens qui se jetèrent sur elle et d'un 
geste violent, lui enlevèrent son réticule con-
tenant une petite somme et des objets de toi-< 
lette. Quand Mme Chalvet revint dé la stuoéV 
faction légitime que lui avait causé cette atta-
que, les voleurs étaient loin. Elle a porté 
plainte et donné le signalement de ses agres-
seurs que la Sûreté espère retrouver. 

Il volait du cuivre. — Depuis quelque temps 
on s'apercevait, chaque jour, de la dispari-
tion de certaines pièces de bronze et de cui-i 
vre aux ateliers de la Société Marseillaise da 
Constructions Mécaniques, boulevard Natio-
nal, 241. Une surveillance fut établie, qui 
amena hier l'arrestation de l'ouvrier tourneur 
Achille Cremona, 32 ans, demeurant rue dès-
Industrieux, 34. qui fut trouvé porteur da 
deux pièces de bronze pesant environ dix) 
kilos. Il a été écroué à la disposition du Pa&r ' 
quet. 

Autour de Marseille 
LE CANET. — 1» Comité de secours du Canes 

a l'honneur d'adresser ses meilleurs sentiments da 
gratitude aux nombreux donateurs gui, depuis la 
début des hostilités, n'ont cessé d'apporter leur, 
obole. Il remercie plus particulièrement : M. Rt-
ch-elme aîné, gui vient encore de donner 150 fr. ; 
M. l'administrateur délégué des Raffineries de sou-
fre du Canet, qui a versé 200 il'.; MM. Fer-an et 
Renaud qui, chaque quinzaine, donnent 50 Kilos ri-a 
pâtes alimentaires. Lo Comité a aussi reçu, da 
M. Richelme, -36 Ir. provenant de la liquidation da 
la Mutualité scolaire du quartier. 

Comme les misères à soulager se font de plus en' 
plus nombreuses, le Comité a décidé de donner una 
représentation cinématographique; cette représen-
tation aura lieu dimanche prochain 21 du courant, 
a 2 heures 30. au Cinéma du Canet. 

Comité fait un appel chaleureux à tous lea 
nahitants, pour venir assister à cette matinée, dans 
le but louable et patriotique d'aider les familles da 
ceux qui se sacrifient pour nous. 

MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dan« 
les ports de Marseille a été, hier, de 16 navii 
res dont 15 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée • Le Sinal, Messageries Maritimes, 
venant d Alexandrie, avec 3.100 t. divers; le SidZ 
Drahim, Transports Maritimes, d'Oran, avec "94 
SÎSSSP8 $t m vin- blé> Primeurs et divers! 
lOmaia, Compagnie Mixte, de Port-Vendres. avea 
M t. divers; Vlbcria, Compagnie Frat&sinet d'Alac-
cio, avec 237 passagers et 50 t. divers; l'Aude Com-
Kf/B fKlr=anS?tlanti,Jue' d'Alger' »*4 1-350 t. v ni 
n-.^^ivcrs: 10 vaPeur «reo cristoforos. de New! 

OOA ,
AE

..
E

J
d™=y. avec 49 passagers et 3.260 t doui 

220 t. étam, laine, pour Marseille 
nnni PZl : L,Aml}hion- Compagnie Sicard, pou. 
t-annes; le vapeur grec Alcssandros nnur çfaxï 
l'Opiara, Compagnie Mixte, pour %°^

t
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va partir pour le fron 
eamme Dilate militaire 

Nous avons reçu de notre confrère, Max 
Bruyère, de l'Aéro, le billet suivant : 

Etampes, 13 Mars. 
Mon cher confrère, 

De passage à Etampes, j'ai eu l'occasion 
de rencontrer votre compatriote Reybaud, et 
suis heureux de pouvoir vous en donner des 
nouvelles. 

Actuellement aux armées, en qualité de 
pilote aviateur, il compte partir incessam-

wnent sur le front survoler les lignes eime-
sgies. 

Ayant été obligé, pour des raisons militai-
res, de quitter le volant de son fidèle Henri 
Farman, pour un avion plus puissant, il 
s'entraine actuellement dans une contrée qui 
le vit, voilà trois ans, élève intrépide, voler 
dans le vent, afin de se perfectionner. 

Vous aurez certainement à apprendre bien-
tôt à vos lecteurs, les exploits de' votre con-
citoyen. Beaucoup de ses amis, sans nou-
velles de lui depuis le début des hostilités, se-
ront enchantés de savoir, par l'intermédiaire 
de votre estimable journal, que Beybaud est 
toujours vaillant, et n'a cessé de se dépenser 
pour la cause commune. 

Croyez, mon cher confrère. — Max BRUYÈRE. 
» ...———. —, 

Une solennité militaire 
Un fila décoré par son père 

Avignon, 15 Mars. 
Ce matin, à dix heures, a eu lieu, dans la 

cour d'honneur de îa caserne du génie, cours 
de la République, la remise de la croix de la 
Légion d'honneur à M. Jean Lafouillade, 
lieutenant au 2° bataillon de chasseurs à 
pied, pour faits d'armes le 28 août où il fut 
gravement blessé, à la tète, d'un éclat d'obus. 

M. Lafouillade, commandant du recrute-
ment d'Avignon, père de ce brillant officier, 
a obtenu la faveur insigne du ministre de la 
Guerre, de procéder lui-même à la remise 
de la croix de la Légion d'honneur à son fils. 

Deux compagnies du 7* génie formaient le 
piquet d'honneur. Assistaient à la cérémonie, 
M. Schasffeir, commandant d'armes ; M. Cho-
chat, commandant de place ; M. Ott, médecin-
major, chef du service sanitaire, et tous les 
ttéfl.ciers décorés de la garnison d'Avignon, 
bine foule considérable de curieux s'était 
massée au devant de la grille d'où on pou-
vait suivre les diverses opérations. 

M. le commandant Lafouillade a com-
mandé le ban et a procédé à la remise de 
la croix de la Légion d'honneur à son fils, 
lui donnant l'accolade avec une émotion vi-
sible. Cette touchante . manifestation, bien 
crue restant dans les strictes règles des condi-
tions militaires, n'en a pas moins ému les 
personnes qui y assistaient. M. le comman-
dant Lafouillade a trois autres fils sous les 
drapeaux, il est officier de la Légion d'hon-
neur, médaillé de la médaille de 1870. 

■ —— 

Le Sala de ee soir au Grand-Théâtre 

■Le gala qu'a organisé M. Valcourt au Grand-
TBéâtre et qui a lieu ce soir est destiné à ob-
tenir un plein succès. Dès maintenant, la 
feuille de location est presque totalement cou-
verte et les demandes de place continuent à 
affluer. Nous n'attendions pas moins de notre 
population toujours prête à faire acte de gé-
nérosité et de patriotisme. 

Nous avons cité, hier, les noms des prin-
cipaux artistes avant accepté de prêter leur 
concours à cette fête de haute charité patrio-
tique. Ils constituent un programme artisti-
que vraiment hors de pair. C'est ainsi qu'en 
outre des meilleurs pensionnaires de notre 
première scène, tels que Mmes Berthe César, 
Fély Dercyne. Ergens, MM. Boudouresque, 
Lafont, Lamy, Figarella, on aura l'avantage 
d'entendre également le ténor Campagnola 
dans l'air de Manon; Mlle Kirsch, de l'Opéra, 
dans l'air de Sigurd ; Mlle Suzanne Brévil, 
des théâtres de ' Paris, dans la vieille chan-
son de France ; Mlle Jacques Isnardcn, de 
l'Opéra-Comiaue, dans la Damnation de 
Faust et le Rhin Allemand, de Faure ; le té-
nor Salignac, dans le Père la Victoire. Le 

La soirée sera terminée par le Salut aux 
Nations exécuté par tout le personnel artisti-
que. La Marseillaise sera chantée par Mlle 
Ergens. 

La salle Reyer sera assurément trop petite 
pour contenir tous ceux qui voudront applau-
dir ces excellents artistes et collaborer à 
l'œuvre de charité à laquelle on les convie. 
Souhaitons que leur obole ne soit pas cepen-
dant perdue ; l'Œuvre des Mutilés de la 
Guerre sera toujours heureuse de la recevoir 
et, pour notre part, au Petit Provençal, nous 
acceptons bien volontiers de recueillir toutes 
les sommes qui nous seront adressées à cet 
effet. — Ch. V. 

igiOQ piiiiÉie 
et la BireelaifB à 5 M 

L'impression de volontaires qui rengagent 
La dissolution de la Légion Garibaldlenne 

a provoqué maints commentaires que les 
déclarations officielles publiées par la presse 
auraient, dû arrêter. Il n'en est rien. A Mar-
seille, une campagne anonyme et démora-
lisante semble être entreprise dans certains 
milieux. 

Or voici l'opinion même d'un soldat gari-
baldien avec lequel nous avons pu nous en-
tretenir : 

o — Nous avons combattu pour la France 
avec joie et nous sommes fiers d'avoir parti-
cipé aux côtés de ses soldats à la défense 
de sa liberté. Nous avons chargé sous des 
feux violents en invoquant son nom et celui 
de notre patrie. Mais la mort a éprouvé gra-
vement nos bataillons. Néanmoins, nous 
nous apprêtions à de nouveaux combats en-
core lorsque intervint l'ordre du retour, pris 
d'un commun accord entre le gouvernement 
français et nos chefs. 

« Arrivés à Avignon, nous pûmes le relire, 
affiché sur les murs de la caserne, tel qu'il 
avait été communiqué. Le voici textuelle-
ment. Le public pourra se rendre compte 
ainsi de sa libéralité : 

« Circulaire du 5 mars : L'Italie rappelle ses 
nationaux. 

« D'autre part, le P régiment de marche 
actuellement à Bar-sur-Aube, va être trans-
porté à Avignon où les volontaires désireux 
de résilier leur engagement seront désarmés, 
déséquipês et libérés. 

« Ceux qui désireront continuer à servir 
dans l'armée française, seront maintenus 
provisoirement à Avignon et seront répartis 
ultérieurement entre les dépôts de Lyon et 
d'Orléans. » 

« Durant notre marche en avant, continue 
notre interlocuteur, la population ne cessa 
de nous fêter. Partout où nous nous cam-
pions, on nous offrait des provisions, on 
nous accueillait comme des soldats fran-
çais. 

La circulaire du 5 mars n'a rien modifié. 
A Avignon, nous sommes entourés de la 

même cordialité qu'auparavant et partout 
flottent des drapeaux italiens. 

Au dépôt d'Avignon, nous étions 1.800 ces 
jours-ci. Mes amis et moi nous avons signé 
notre rengagement. Ce n'est pas cependant 
règle générale. Un certain nombre de volon-
taires ont préféré leur libération. Mais les 
demandes de libération ne dissimulent au-
cune désillusion ou des désaffections. Pres-
que toux ceux qui partent se destinent à la 
nouvelle légion que le général Bicciotti Ga-
ribaldi aurait l'intention de former et d'en 
voyer combattre pour la. cause latine sur un 
autre point de l'Europe... » 

Ainsi parla le lieutenant garibaldien. 
Ajoutons que Riceiotti Garibaldi, accom 

pagné de deux de ses fils, dont lo colonel 
Pepoino Garibaldi, était attendu avant-hier 
dans notre ville. Sans dorate arrivera-t-il in-
cessamment. 

JULES BEKNEX 

canapositeur Louis Ganne sera lui-même au 
rfipitro pour conduire sa fameuse Marche 
Lnh-aine et notre, concitoyen Vilbert, de 
l'Ocléon, l'inimitable Vilbert, dans ses chan-
sons sur. les Boches. Citons encore M. Jean 
Flor, des principaux concerts de Paris, dont 
la participation au concert ne sera pas un 
des moindres attraits de cette solennité à la-
quelle nos excellents chefs d'orchestre MM. 
Basselmans et Bey, nos musiciens et nos 
choristes prêteront également leur concours. 

Gonr Mses des lirtes-j-lêDe 
Aix, 15 Mars. 

La deuxième session du premier trimestre 
s'est ouverte ce matin à Aix, sous la prési-
dence de M. le conseiller Dumas, assisté de 
MM. Lanata et Lescudier. La première af-
faire amenait sur la sellette les nommés Su-
sini Barthélémy, 24 ans, ex-peseur aux docks 
à Marseille, et Benedetti Michel, 29 ans, 
maître d'hôtel à bord du Marmara, qui 
avaient à répondre des faits suivants : 

Dans la nuit du 5 au 6 janvier dernier, à 
Marseille, Benedetti accosta le sieur Seytre 
qui se rendait à son travail et, après lui 
avoir demandé l'heure, le saisit et l'immobi 
Usa, appelant le nommé Susini. Ce dernier 
déroba la montre que portait le sieur Seytre 
et lui lança un coup de poing à la figure ; 
cette violence laissa des traces de blessure. 

La défense des prévenus a été présentée 
avec talent par M08 Léon Allemand et Jean 
Grisolli, du barreau de Marseille. 

Après délibération, Susini et Benedetti 
sont condamnés chacun à cinq ans de prison 
et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Morts au chanip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
ai'us avons à citer aujourd'hui les noms : 
\ne M. Marius Mollard, soldat au 24» batail-

lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
S mars, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Antoine ïorresani, soldat au 3= zoua-
ves, tué à l'ennemi, en Belgique, à l'âge de 
Ê7 ans ; 

De M. Henri Bigaud, ferblantier, à Atx-en-
Provence, tué à l'ennemi, le 17 février, à l'âge 
de 28 ans ; 

De M. Augustin Chaillan, de Coudoux, sol-
dat au 145» territorial, tué à l'ennemi, le 
? mars, à l'âge de 38 ans ; 

De M. Vincent Baineri, employé à la maison 
Granoux, tué le 16 décembre, à l'âge de 
34 ans , 

De M. Louis Marcel, de La Seyne, sous-lieu-
tenant au 120° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
7 mars, à l'âge de 21 ans : 

De M. Peyretti, adjudant au 38» colonial, tue 
à l'ennemi, le 7 septembre ; 

De M. Casimir Gibellin, de Mallernort, blessé 
grièvement à l'ennemi, décédé à l'hôpital de 
Dufikerque, le 10 novembre, à l'âge de 39 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affiction 
rte* familles si douloureusement éprouvées et 
les gsïie d'agréer ses plus sincères condoléan-
ces. 

Béeoré sur le champ de bataille 
M. Victor Pougez. officier de réserve au 

62» alpins, président de l'Association natio-
nale mutualiste des Sociétés de préparation 
militaire, a été promu chevalier de la Légion 
d'honneur, sur le champ de bataille, avec la 
mention : « Blessé grièvement en entraînant 
t la compagnie qu'il commandait à l'attaque 
« d'une position ennemie, a fait preuve de 
; sang-froid et de la plus grande bravoure. » 

Toutes nos félicitations à ce brave. 

Un avis aux étrangers 
Les étrangers résidant en France devront 

se présenter le plus tôt possible, et avant le 
20 courant, dans le commissariat de police 
de leur quartier, pour faire apposer leur 
photographie sur le permis de séjour oui 
leur a été délivré. 

Les Austro-Allemands, Alsaciens, Polonais, 
TMfcMns, Serbes, Bosniaques et Ottomans 
devront se présenter au Commissariat spé-
cial/ près la Préfecture, en vue de- l'accom-
plissement de la même formalité. 

Jusqu'à nouvel avis, les Belges, réfugiés 
sut le territoire français et touchant des al-
locations en cette qualité, ne sont pas as-
treints à se munir de permis de séjour avec 
photographie. 

A 1'Mpitaî Saint-Séhastien 
La vaste salle du Théâtre, affectée à la fon-

dation des P. T. T., était trop petite pour con-
tenir les nombreux invités à la matinée ré-
créative offerte dimanche aux blessés qui 
sont en traitement dans cet établissement. 

Grâce au concours gracieux de nombreux 
artistes, le programme a obtenu un énorme 
succès. Mme Chambellan, de l'Opéra, a été 
l'objet de rappels frénétiques ; Mlle Favier, 
des Concerts Lamoureux ; Mlle Duguey, du 

Concert Mayol ; M. Fournier, de l'Opéra de 
Nice ; Mlles Camp, Segers. Morazzani, Suche, 
Lion, Monter, Coste, Peyron, Martin. MM. 
Arius, Vallier, Béranger, Chardan, Marsay, 
Garel se sont fait longuement applaudir. 

A signaler l'émotionnant succès du chœur 
des « Girondins », par un groupe de blessés ; 
de la « Brabançonne », par Mlle Segers, et la 
e Marseillaise », par Mlle Camp, chants re-
pris en chœur par les assistants enthousias-
més. 

Les soldats blessés nous régalèrent d'un 
vaudeville, « Les Deux Réservistes ». Le piano 
était tenu avec brio par Mlle de Masini et 
Mme Oreille. 

M. Rampai, directeur de l'hôpital, a remer-
cié le personnel des P. T. T. de cette nou-
velle marque de patriotique solidarité. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mardi 16 mars, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, conformément 
aux indications ci-après : 

1'1 canton : du n. 1.501 à 2.000, rue de la Ré-
publique, 6. 

2" canton (A L) : du n. 1.501 a 2.000, rue 
Clapier, 4. 

2° canton (M Z) : du n. 1.501 à 2.000, rue 
de la Darse, 23. 

S' canton : du n. 751 à 1.000, boulevard des 
Dames, 68. 

J," canton : du n. 751 à 1.000, boulevard des 
Dames, 68. 

5» canton : du n. 1.501 à 2.000, rue Sainte-
Glaire, 8. 

6' canton : du n. 1.501 à 2.000, rue Dugues-
clin, 8. 

7e canton : du n. 751 à 1.000, rue du Coq, 17. 
S6 canton : du n. 1.501 à 2.000, boulevard 

Théodore-Thurner, 12. 
0' canton : du n. 1.501 à 2.000, rue Paradis, 

n. 118. 
ioa canton : du n. 751 à 1.000, rue Marengo, 

n. 74. 
f/° canton : du n. 751 à 1.000, rue Marengo, 

n. 74. 
12' canton : du n. 751 à 1.000, rue du Coq, 

n. 17. 
Avis important : Les bénéficiaires d'allo-

cations sont informés qu'à l'avenir les paie-
ments, au lieu d'être faits tous les 16 jours, 
auront lieu tous les 28 jours, comme dans 
tout le reste département. 

La première période de 28 jours ira du 12 
mars au 8 avril, et le paiement de cette pre-
mière période commencera quelques jours 
avant l'échéance. 

Tous les bénéficiaires du 12= canton, dont 
le certificat mentionne « payable rue de la 
Darse, 23 », peuvent se présenter à cette per-
ception le même jour. 

Dons et Secours 
A l'Asile d'Aliénés de Marseille, la sous-

cription de février pour les victimes de la 
guerre faite parmi les employés (femmes et 
hommes) des bureaux, services généraux et 
service médical, a produit la somme de 234 fr. 
50 cent., répartie comme suit : Pour les Dames 
Belges, 50 fr. ; pour les Dames de la Croix-
Rouge, 50 fr. ; pour l'hôpital Caransant, 50 fr.; 
pour le Comité de secours aux soldats blessés. 
50 fr. ; pour le Linge du Soldat Prisonnier' 
34 fr. 50. Total : 23-4 fr. 50. 

Pour les réfugiés 
Les ouvriers ou familles d'ouvriers ayant 

travaillé dans les usines de Saint-Gobain ou 
de Chauny et réfugiés dans le Midi, sont in-
vités à faire connaître leur résidence ac-

tuelle è M. Albert Sauze, agent de la Com-
pagnie de Saint-Gaubain, Chauny et Cirey, 
60, rue Saint-Ferréol, à Marseille. 

Conférence aux instituteurs 
M. Landréat, inspecteur de l'Enseignement 

primaire à Marseille, fera le jeudi 18 mars, 
à 10 heures du matin, dans la salle du Lycée 
de jeunes filles de la rue Montgrand, une 
conférence aux instituteurs et institutrices. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

LE CLASSEMENT 
Les derniers matche3 comptant pour le Tournoi 

Marseillais ee sont disputés ûtmanclie, et après 
ceux-ci le classement général est le suivant : 

série 
1" Olympique de Marseille , 20 pointa. 
2" Associations Sportive P. T. T.... 17 — 
3* Sportliiff Club do Marseille 18 — 
3' Sportlng Victor-Hugo l'i — 
5" Phocéo Club 12 — 
D'autre part, les inatciies de 2' dérle, du même 

tournoi, qui se sont terminés la semaine dernière, 
ont donné les résultats suivants : 

$• Série 
1" Olympien© do Marseille 18 points. 
2' Phocée Club 16 — 
3* Stade Provençal 33 — 
4* Association Pierro-Puget. 12 — 
5' Sportlng Club de Marseille 11 — 6" C. A. M. et A. S. P. T. T û — 
Notre grand, club doyen, l'Olympique enlève do 

haute lutte les deux séries du Tournoi. Il a droit 
aux plus chaleureuses félicitations de tous les sports-
men, car ses deux équipes, composées do jeunes 
éléments, ont mérité la victoire. Par celle-ci, bril-
lamment gagnée, l'Olympique a reconquis la pre-
mière place, qu'il avait si longtemps gardée, et il 
est digne de cet bonneur. Bravo Olympique I 

LAWN-TENNIS 
A mesure que la belle saison avance, 11 est de 

plus en plus question de la reprise de ce jeu si 
élégant, reprise dont nous ne saurions nous désin-
téresser. 

Les courts ne manquaient pas pour recevoir toutes 
les personnes désireuses de ee livrer â leur sport 
favori, qui doit être classé comme le plus gracieux. 
A titre documentaire, nous nous permettrons de 
signaler le Tennis Club de Marseille, avenue de la 
Cadenslle, et l'Olympique (le Marseille, avenue du 
Parc-Borély. L'année dernière, d'imnortants tra-
vaux ont été effetués sur le ground deft'Olympique. 
qui possède quatre courts sur terre battue, et deux 

courts sur asphalte; de confortables cabines ont été 
spécialement aménagées, et aussi, nul douté que 
ce çlub, qui a son siège 23, rue Canneblère, ne 
soient nombreuses les personnes pratiquer le lavrn-
tennis chez lui. Peut-être même que. cette année, 
do fines raquettes se découvriront, et que les ladles 
no resteront, pas étrangères à ce renouveau d'acti-
vité du tennis. 

1 ' -s» 1 
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GRAND-THEATRE 
Ce soir, concert de gala au bénéfice des mutiles 

do la guerre. Après-domain jeudi, Gulllaiime-Teu, 
avec une distribution de premier ordre réunissant 
les noms de MM. Sullivan, (do l'Opéra), Jeanor, (de 
l'Opéra Khédivial), Boudouresque, Lafont et Lamy 
et de Mlle Berthé César, Mk-haèl et Nouvel ; or-
chestre sous la direction de M. Key. Location ou-
verte dès aujourd'hui. 

CHATELET-THEATRE 
En marne temps qu'uno reprise du Maître des 

Forges, nous aurons jeudi prochain, an programmo 
du Châtelet-Tiiéitre, la première représentation 
(création!, de le Jour de Gloire, une émouvante 
évocation de la bataille de la Marne (1 acte), due 
ii la plume de nos" concitoyens Ch. Ellem et Fol 
d'LV.o--.. Cet i'ete patriotique est appelé & un légi-
time succès. La location est ouverte. 

# FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Succès de MONSIEUR CIIARLEMA-

GNE: LE BROWNING; LEONCE ET 
POUPETTE; CELIBATAIRE, etc., etc. 
AUX ACTUALITES : Le général Pau en 
Serbie. l'Armée anglaise, etc. Matinée 

et soirée. ORCHESTRE. 
ALCAZAR-CINEMA 

L'affluence est toujours considérable au bel éta-
blissement du cours Belsunce, il faut dire que les 
programmes sont très bien composés : L'Espionne, 
un grand film dont les péripéties évoquent l'espion-
nage international ; L'Or Meurtrier ; Dans les 
Gouffres ; Le Système du docteur Goudron, et 
d'autres vues très Intéressantes. Orchestre Heimer. 

CINE-PALACS-TKEATRE 
C'est un documemt historique de la plus haute 

authenticité, le premier autorisé par la censure, 
que passa cette semaine le Palais, et dont il s'est 
assuré l'exclusivité : Visions de Guerre, avec cau-
serie documentée de M. Hugon du Journal, est, en 
ellet, un très gros succès auquel viennent s'ajou-
ter d'autres films dramatiques ou comiques, dont 
Mabel au fond de l'eau, déchaîne notamment des 
tempêtes de lou rire. 

ELDORADO-CINEMA 
L'Etoile du Génie, brillera avec éclat au nou-

veau programme ; c'est un merveilleux film en 
couleurs qu.1 a été tourné par Slgnoret, Jean Dax, 
Mayer et la célèbre Napierkowoka. Au programme, 
aussi, les Frères de la Liberté, drame d'aventures; 
les Actualités, etc. Entrée : 0 tr. 20 cent. 
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y sîlos sciions 
i§ sont favorables 

Paris, 15 Mars. 
Par décret eu date du 15 mars, le contre-

amiral Rouyer a été nommé à l'emploi de 
major-général de la Marine, à Toulon. 

Communiqué officie) 
Paris, 15 Mars. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le 
communiqué ojjiciel suivant : 

La journée a été marquée par de nom-
breuses actions favorables pour nous. 

Dans la région de Lombaertzyde, no-
tre artillerie a très efficacement bom-
bardé les ouvrages ennemis. Les Alle-
mands ont essayé de reprendre le for-
tin que nous leur avons enlevé dans îa 
nuit du 11 au 12. Ils ont été repoussés 
laissant une cinquantaine de morts Sur 
le terrain. Nos pertes sont insignifiantes. 

Au sud d'Ypres, l'armée britannique, 
que l'attaqua allemande d'hier avait obli-
gée à se replier au delà de Saint-Eîoi, a 
repris le village et la presque totalité des 
tranchées voisines, malgré plusieurs 
contre-attaques de l'ennemi. 

Au nord d'Arras, uns attaque très bril-
lante de notre infanterie nous a permis 
d'enlever d'un seul bond trois lignes de 
tranchées sur l'éperon de Notre-Dame-
de-Lorette, et d'atteindre le rebord du 
plateau. 

Nous avons fait une centaine de pri-
sonniers, parmi lesquels plusieurs offi-
ciers et sous-oîficiers, détruit deux mi-
trailleuses et fait exploser un dépôt de 
munitions. 

Plus au sud, dans la région d'Ecurie-
Roclincourt, près de la route de Lille, 
nous avons fait sauter plusieurs tran-
chées allemandes et empêché l'ennemi 
de les reconstruire. 

Dans la région d'Albert, près de Car-
noy, les Allemands ont fait sauter une 
mine sous une de nos tranchées et ont 
occupé l'entonnoir. Nous les en avons 
chassés. Ils s'y sont réinstallés, mais 
une nouvelle contre-attaque nous a per-
mis de reconquérir la position. Nous 
nous y sommes maintenus depuis lors 
et nous avons réussi à remettre en état 
toute notre organisation défensive. 

Dans la vallée de l'Aisne, près de Vas-
sens, au nord-ouest de Nouvron, nous 
avons pris sous notre feu deux compa-
gnies allemandes, qui ont subi de très 
fortes pertes. 

EN CHAMPAGNE : Nous avons réalisé 
de nouveaux progrès. Nous avons gagné 
du terrain dans les bois au nord-est de 
Souain et au nord-ouest de Perthes. 
Nous avons repoussé deux contre-atta-
ques en avant de la croupe 186, au nord-
est de Mesnil et élargi dans ce secteur 
nos positions. Nous avons fait des pri-
sonniers et pris un lance-bombes. 

EN ARGONNE : L'activité a été très 
grands depuis hier. Dans la région de 
Bagatelle, deux contre-attaques enne-
mies ont été repoussées. Nous avons 
démoli un blockhaus, nous en avons 
occupé remplacement et nous nous y 
sommes maintenus. 

Entre le Four-de-Paris et Bolante, l'en-
nemi a tenté deux nouvelles contre-atta-
ques, qui ont échoué comme les trois 
premières, 

A Vauquois, notre infanterie a pro-
noncé une attaque qui l'a rendue maî-
tresse de la partie ouest du village, nous 
avons fait de nombreux prisonniers. 

Au bois Le Prêtre, nord-ouest de Pont-
à-Mousson, les Allemands ont fait sau-
ter à la mine quatre de nos tranchées 
avancées* oui ont été, complètement 

détruites. Us y ont pris pied après l'ex-
plosion. Nous avons reconquis les deux 
premières et la moitié de la troisième. 

Entre le bois Le Prêtre et Pont-à-
Moussqn, au haut de Rieupt, l'ennemi a 
prononcé une attaque qui a été 
repoussée. 

e priier 
rait 

Mal 
Il Lille 

Londres, 15 Mars. 
On télégraphie du nord de la 

France au Daily Express : 
« On dit ici que le quartier gé-

néral allemand a quitté Lille pour 
Tournai. » 

NOUVELLES DU FRONT 

Le drapeaojjnr l'arbre 
Paris, 15 Mars. 

(OfrlcieJ) 
Il y a quelques semaines, les Allemands 

avaient, près d'Apremont (est de Saint-
Mihiel), placé au sommet d'un arbre, devant 
nos lignes, leur drapeau national. Un maré-
chal des logis et un brigadier de chasseurs 
à, cheval résolurent de faire " disparaître cet 
emblème. 

Dans la nuit du 9 au 10, ils se glissèrent 
à travers le réseau de fils do fer ennemi, 
jusqu'au pied de l'arbre, sans être enten-
dus d'un poste allemand, voisin seulement 
&e quelques mètres. Au moyen de pétards 
explosifs, ils abattirent l'arbre et revinrent 
sains et saufs, dans nos lignes, en rappor-
tant le fanion allemand. 

L'état des généraux Maunoury 
et de Villareî 

Paris, 15 Mars. 
Le ministre de la Guerre a fait hier lundi, 

visite au général Maunoury avec qui il a 
pu causer quelques instants. Il s'est ensuite 
rend auprès du généra! de Villaret, auquel 
il a remis, au nom du président de la Répu-
blique, la crois de commandeur de la Légion 
d'honneur. 

— Communiqué du grand état-major —-

Pétrograde, ]5 Mars. 
Sur tout le front de la région de Pras-

nysch, depuis la ligne du chemin àe 
fer allant à Mlava jusqu'à la rivière 
Orgitz, et sur sa rive gauche, nous 
avons progressé, tout en combattant. 
Partout, les contre-attaques allemandes 
ont été repoussées. 

L'artillerie d'Ossovietz a démonté plu-
sieurs grosses pièces des batteries de 
siège ennemies installées à portée effi-
cace du tir de la forteresse. 

Sur la gauche de la Vislule <?t¥ ne si-
gnale aucune action: 

Dans les Karpathes, d'une façon gé-
nérale, il n'y a pas de changement. Les 
attaques des Autrichiens dans la direc-
tion de Baligrod et celle des Allemands 
à la côte 99'2, près de Koiiouvka, ont été 
repoussées. 

En Galicie orientale nous troupes ont 
refoulé l'ennemi vers le Nord d'Obert}], 

On signale un combat d'artillerie à 
Przemysl. 

Le Blocus 
de l'Allemagne 

Les mm islo-tagns 
ratra le ceine aîlemaed 

Paris, 16 mars, 2 h. matin. 
Le » Journal officiel » publie ce malin le 

décret relatif aux mesures prises par les 
gouvernements français et anglais contre le 
commerce allemand. Le décret est précédé 
du rapport suivant, adressé au nrésàdent de 
la République par les ministres des Affaires 
Etrangères, des Finances, de la Guerre et de 
la Marine. 

Paris, 12 Mars 1915. 
Monsieur le Président, 

Le gouvernement allemand a édicté certai-
nes mesures qui, en violation des usages de 
la guerre, tendent à déclarer les eaux qui 
entourent la France septentrionale et le 
Royaume-Uni, zone militaire dans laquelle 
tous les navires marchands alliés seraient 
détruits sans égard pour la vie des équipages 
et des passagers non combattants, et dans 
laquelle la navigation neutre serait exposée 
aux mômes dangers. Dans un mémorandum 
accompagnant là, publication des dites me-
sures, les neutres sont avertis de ne pas 
embarquer de marins, de passagers ou de 
cargaisons sur des navires alliés. 

De semblables prétentions de la part de 
l'ennemi donnent aux gouvernements alliés 
le droit d'y répondre, en empêchant toutes 
-espèces de marchandises d'atteindre ou de 
■quitter l'Allemagne. Toutefois, les gouverne-
monts alliés n'entendront jamais suivre leur 
ennemi dans la voie cruelle et barbare, qui 
leur est habituelle, et les mesures auxquelles 
ils se voient forcés d'avoir recours, ne doi-
vent, dans leur intention, comporter aucun 
risque pour les navires neutres ou pour la vie 
des personnes neutres ou non combattantes, 
et doivent être appliquées en stricte confor-
mité avec les lois de l'humanité. 

C'est dans ces conditions et dans cet esprit 
qu'a été conçue la déclaration conjointe, ci-
annexée, notifiée par les gouvernements al-
liés le lor mars 1915, et qu'est rédigé le projet 
de décret que nous avons l'honneur de sou-
mettre ci-après à votre haute appréciation. 
Nous vous prions d'agréer, Monsieur le pré-
sident, les assurances de notre profond res-
pect. 

Le ministre des Affaires Etrangères, Del-
cassé ; le ministre des Finances, A. Ribot ; 
le ministre de la Guerre, A. Millerand ; le 
ministre de la Marine, Victor Augagneur. 

Voici le texte du décret : 
Article Premier. — Toutes marchandises 

appartenant à des sujets de l'Empire d'Alle-
magne, ou venant d'Allemagne, ou expédiées 
sur l'Allemagne, et ayant pris la mer posté-
rieurement à la promulgation du présent dé-
cret, seront arrêtées par les croiseurs de 
la République. 

Art. 2. — Le territoire occupé par les forces 
armées allemandes est assimilé au territoire 
allemand. 

Art. 3. — Seront considérées comme mar-
chandises venant d'Allemagne, tous articles 
et marchandises de marque ou de fabrication 
allemandes, ou fabriquées en Allemagne, les 
produits du sol allemand, ainsi que tous les 
articles et marchandises de quelque nature 
que ce soit, dont le lieu d'expédition directe, 
ou par voie de transit, est en territoire alle-
mand. Toutefois, la présente disposition ne 
s'appliquera pais aux marchandises qu'un 
national d'un pays neutre justifiera avoir fait 
entrer de bonne foi en pays neutre, avant la 
promulgation du présent décret, ou dont il 
justifiera avoir la propriété régulière et de 
bonne foi, antérieurement à ladite promul-
gation, 

Art. 4. Seront considérés comme mar-
chandises expédiées sur l'Allemagne, tous 
articles èt marchandises de quelque nature 
que ce soit, expédiées directement, ou par 
voie de transit sur l'Allemagne, lorsque les 
documents qui accompagnent les dits articles 
ou marchandises ne fournissent pas la preuve 
d'une destination finale et sincère en paj's 
neutre. 

Art. 5. — Les navires neutres à bord des-
quels seront trouvées les marchandises visées 
à l'article 1er seront détournés sur un port 
français ou allié. Lorsque le navire sera 
conduit dans un port français, les marchan-
dises seront débarquées s'il n'est statué autre-
ment à leur égard, comme il est dit ci-après. 
Le navire sera ensuite laissé libre. 

Les marchandises qui auront été reconnues 
appartenant à des sujets allemands seront 
mises sous séquestre ou vendues pour le prix 
en être déposé à la Caisse des dépôts et con-
signations jusqu'à la signature de la paix, 
pour le compte de qui de droit. 

Les marchandises appartenant à des neu-
tres et venant d'Allemagne seront laissées à 
la disposition des propriétaires neutres pour 
être renvoyées à leur port de départ dans le 
délai qui sera fixé. Passé ce délai, les dites 
marchandises seront sujettes.à réquisition ou 
vendues pour le compté et aux frais et ris-
ques des propriétaires. 

Les marchandises appartenant à des neu-
tres, expédiées sur l'Allemagne, seront lais-
sées à la disposition des propriétaires neu-
tres, pour être, soit renvoyées à leur port de 
départ, soit dirigées sur tel autre port fran-
çais, allié ou neutre, qui sera autorisé. Dans 
l'un ou l'autre cas, un délai sera fixé, passé 
lequel les marchandises seront sujettes à ré-
quisitions ou vendues pour le compte et aux 
frais et risques du propriétaire. 

Art. 5. — Exceptionnellement, sur la propo-
sition du ministre des Affaires Etrangères et 
sur avis conforme du ministre de la Guerre, 
le ministre de la Marine pourra accorder des 
autorisations de passer soit à une cargaison 
déterminées, soit à une certaine catégorie 
spéciale de marchandises à destination ou 
en provenance d'un pays neutre déterminé. 
Toute marchandise venant d'Allemagne ne 
pourra bénéficier d'une autorisation de pas-
ser, que si elle a été embarquée en port neu-
tre, après avoir acquitté les droits de douane 
du pays neutre. ■ 

Art. 6. — Le présent décret ne porte pas 
atteinte aux dispositions édictaes au regard 
des marchandises déclarées contrebandes de 
guerre absolue ou conditionnelle. 

Art. 7. — La question de savoir si la mar-
chandise déroutée est une marchandise appar-
tenant à des sujets allemands ou venant d'Al-
lemagne, ou expédiée sur l'Allemagne, est 
portée devant le Conseil des prises, statuant 
comme il est dit ci-après, dans les deux jours 
de l'arrivée du navire dérouté. 

Les papiers du bord et autres documents 
justifiant le déroutement, sont envoyés par le 
service des prises du port, et sous le couvert 
du service de la marine, au commissaire du 
gouvernement près le Conseil des prises, qui 
en saisit, d'urgence le président dudit Conseil. 

Le président convoque le Conseil, qui statue 
s&r pièces dans la huitaine de l'enregistre-
ment du dossier au Conseil. Nonobstant ledit 
délai, il appartiendra toujours au Conseil 
d'ordonner les mesures d'instruction qui lui 
paraîtront nécessaires, et d'accorder-, s'il y 
a lieu, au parti qui le demanderait, le délai 
suffisant pour faire valoir leurs droits. 

La décision du Conseil des prises est trans-
mise au ministre de la Marine chargé d'en 
assurer l'exécution. 

Art. 8. — Le ministre des Affaires Etran-
gères, le ministre des Finances, le ministre 
de la Guerre et ls ministre de la Marine se-
ront chargés chacun en ce qui le concerne de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 13 mars 1915. 
E. POINCARE. 

Le « Journal ' officiel » donne, en annexe, 
la déclaration franco-anglaise du V mars 
1915, précédemment publiée. 

La tachée enflammée 
le Malaneourt 

, Paris, 15 Mars. 
Un prisonnier fait récemment dans les 

bois de Malaneourt, a donné de nouveaux 
détails sur les conditions dans lesquelles 
avait été préparé l'incendie de la trancbçe. 

L'opération avait été organisée par de* 
pionniers de la garde venus spécialement* 
Ils avaient installé une dizaine de pompe* 
à incendie ordinaires, dans des sapes creu-; 
séès en avant des lignes allemandes. Ces( 
«ânes étaient terminées par une parallèla 
permettant de placer deux pompes l'une ài 
côté de l'autre. La tûte des sapes se trou-
vait à environ trente mètres de la tranchés; 
occupée par les Français, le front couvrant 
environ 400 mètres. 

Les pompes furent remplies la veille avea, 
un liquide noirâtre, ayant l'aspect et] 
l'odeur du goudron. Chaque pompe asper-
geait environ 40 mètres du front du parapet 
de la tranchée française. L'incendie dura deH 
10 à 15 minutes. 

Après l'attaque, les pionniers reprirent 
leurs pompes et partirent vers une autres 
destination. 

LA Fi DU COBSISBE 

Londres, 15 Mars. 
L'Amirauté annonce que les 

croiseurs « Glasgow », « Kent » 
et l'auxiliaire « Orama » ont 
attaqué te croiseur allemand 
« Dresde n » près ûe rue Juan-
Fernandez. 

Après cinq minutes de com-
bat, le « Dresde n » abaissa son 
oauition. Il aoait subi de grâ-
ces dégâts, te feu s'était dé-
claré â bord. 

Peu après, ta soute â poudres 
exDiosait et le «ûresden» cou-
lait. 

L'équipage est sauvé. Les na-
cires anglais n'éprouvèrent au-
cune perte et aucun dommage.) 

La correspondance pour le corps 
expéditionoaire d'Orient 

Paris, 15 Mars. 
La correspondance pour le corps exécution^ 

naire dont la formation a été annoncé ré-j 
cemment, devra porter comme adresse « corps! 
expéditionnaire d'Orient par Marseille ». 

En ce qui concerne les colis pestaux, indi« 
quer pour l'expéditeur, le nom et l'adresse a 
pour le destinataire le nom. le prénom, le! 
grade, l'arme, l'état-major ou Te service, lat 
corps de troupe et l'unité. Ajouter enfin d 
« Corps expéditionnaire d'Orient, par la Com-
mission du port de Marseille ». 

OBLIGATIONS SUEZ 5 %. — Le numéro 
300.603 gagne 150,000 francs. 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
25,000 fs-ancs : 320.521 7G.15S. 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
5.000 francs : 3-4.259 318.705. 

Les vingt numéros suivants gagnent cha< 
cun 2.000 francs : 109.385 268.975 98.743 226.193 
178.099 75.013 139.415 10.421 125.147 120.60? 
307.946 131.772 203.38S 184.489 41.523 8.983. 
91.203'323.317 291.842 167.79S 

VILLE DE PARIS 1885. — Le numéro 2G.?52 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 388.087 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent chfU 

cun 10.000 francs : 330.237 9.896 250.361 81.054j 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 119.734 521.747 104.372 549.730 
200.25S. 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
2.000 francs : 1.630 574.241 113.143 520.013 
213.492 277.230 369.319 439.921 294.059 445.546 

INprMimn connaissan« plusieurs langtîes^ 
ISlUCnlLUn 28 ans, et routine, demande em-
ploi. Ferait ses essais. Ecrire E. Cohen, p. restj 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE (Aix) 

M" veuve Henri Rigaud, née Isnard. rèmeri 
cie ses parents, amiâ et connaissances dea 
nombreuses marques de sympathie qu'elle a 
reçues à l'occasion du décès de eon époux; 
bien-aimé Henri RIGAUD, ferblantier, mor^ 
glorieusement au champ d'honneur le 17 ïé-> 
vrier à l'ûge de 28 ans, et les prient d'assisteii 
à la messe de sortie de deuil qui sera dite; 
le mercredi 17 mars, à 10 heures, en régliez 
de la Madeleine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M"" Lazarine Fournier, les familles Fournie* 
et Baron remercient leurs parents, amis ci 
connaissances des témoignages de eympathia 
qu'ils ont reçus à l'occasion du décès de M.-
Maurice-Lazare FOURNIER, et les prient der 
bien vouloir assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera célébrée mercredi 17 mars, à' 
11 heures, en l'église des Carmes. 

AVIS DE DEÛES 

Le Conseil d'administration de l'Union Fra* 
fornelîe des Voyageurs rte Commerça de Mar« 
seille a la douleur <lo faire part â ses merm 
bres du décès de leur regretté collègue 
Jean-Ange LINSOLAS, survenu à Châteaure* 
nard, le 11 mars, à l'âge de 59 ans. 

M. Paul Barlatier, directeur du « Séma< 
phore de Marseille » et M™ Paul Barlatier i 
M. Georges Barlatier ; M"'a Marguerite, Marie» 
Geneviève, Yvonne et Cécile Barlatier ; M"* 
Emile Barlatier ; M. Edouard Stéphan, oUU 
cier de la Légion d'honneur, directeur hono* 
raire de l'Observatoire de Marseille, corres-
pondant de l'Institut ; M"" Issaurat : M" Àu3 
gustin Barlatier et son fils ; M. Jean Bar-i 
latier, directeur du « Sémaphore de Mari' 
seille » ; M. Jean A. Reggio, M" Jean Aj 
Reggio et leur fils ; M. Paul Masson, chevai 
lier de la Légion d'honneur, professeur à laf 
Faculté des Lettres. M" Paul Masson et leural 
enfants ; M™ Pierre Stéphan ; M. Edmondi 
Stéphan, inspecteur de l'Exploitation à la Com-
pagnie P.-L.-M., M" Edmond Sténhan et leurat 
enfants : M. Joseph Tempier, M™ Joseph TernJ 
pier et leurs enfants ; M. Amédée Bouteille ; 
M" Pastour de Neuville et sa famille ; M. e< 
M- Henri Stéphan et leur famille ; M™ Henri 
Bernard et sa fille : M" Edmond Lamotte et s ai 
famille ; les familles Barlatier. Buret, Pitan-< 
cier, Gujtton, Pailheiret, Eymin, Huot, Pon-i 
tier, Loubon, Emeric, Alexis, Montagne dai 
Firmont. Henry, de la Gardiôre, Jourdan» 
Aubin, Devos, Honnorat, Roustan, Dragon,' 
Valérian, Martin, Roussier, Caillât, Faure'* 
Durif, Louvel, Tâyeau. Bourdon ont l'hon* 
neur de faire part de la perte douloureusa 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne rte) 
M. Emile BARLATIER, leur fils, frère, pett&î 
fils, arriôre-petit-fils, neveu, petit-neveu, ax4 
rière-petit-neveu et cousin, décédé pieusement 
en Suisse le 12 mars 1915, à l'âge de 14 ansj 
muni des Sacrements de notre Sainte MërsJ 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu mercredi 17 mars, 
à 10 heures du matin. On se réunira à la 
gare Saint-Charles. 

M. Ferdinand Achard et les familles AçharcTi 
Martin, Pâtre, Chareyre. Pichan et aliés onl 
la douleur de faire part de la perte cruelld 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d<J 
M™ Mario ACHARD, née VSTALIS, âgée dd 
46 ans. Les obsèques auront lieu le mercredi 
17 du courant, à 10 heures du matin, me di< 
Vallon -des-Auffes, 80» 



DEMANDES CE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Mme Roulât Emile, du département ds l'Aisne, 
rétucrléo â Naiibonno (quartier de l'Abaltolr), av«o 
sa. Ghetto et sa môre — toute de retour ao captl-
vitô on Allemagne — serait hcuTCuse d avoir des 
nouvelles de éoa mari, Roulot Emile, soldat au 207 
d'infanterlo. î::* canipasnic, à Toul, moDilisâ uepuls 
le début do la guerre. , 
va Mue veuve Mutero, ru« des Cn.inoines, 5 

(ArlPs-sur-mifme), rerlierche Ééb fils. I-OUH Mutero, 
soldat au su* régimen-t d'Infanterie; 32* compagnie, 
matricule 17.779, disparu du 7 au 10 septembre 1914. 

•VIT. V Piairtiln Paul-Emile, rte Morsam, environs 
rtfl SoissonS, interné à Rastadt (Aleniagne), est re-
cliercliô par son épouse, rôluft'iéo à Trans (Var). 

Paris, fi Mars. — IA semaine a bien commencé, 
transactions ont otô actives, et les dispositions 

du marché sont bonne» sur presque lot-te la ligne. 
3JO 3 % remonte 7! '25. 3 1/2 >;;. Amortissable fil et 
fil 05, misse 3 % 1S91-1S84 62 75, JS9C M 75, Extérlema 
Espagnole Sr. 05 ot 80, Italique de Pariy et des Pays-
Bas, demandée i SOI. puis â 900. Action Est, 778; 
I,yoii 103!); Midi, Dîl; Orléans, 1135. après 1(120 i 
Ouest, 735; Suez, «âô: Nord de l'Espagne, 343; 
Karagosse, 353; Itio-Tinto, ordinaire. 1525 et 1629, 
"•es unités, 1504 et 1507 les grosses coupures; Azote, 
3*9; NapYito russe, 394 et 395; l'rowodnik, 408. Sur 
U marché en banque, la Baltou, qui clôturait, 
sanfedl, à 1370, «•avance à 1425; Hartmann SS2, I4a-
nosoff 365, Maltzolï 522, Platine 4L0, Toula 1052, 
Montecatini 103, Cape 74. Spassky 54 50. Tbarsls 159, 
trtail 272. Cliartsred lli 50, Ëast Rand 43, Goldflelds 
40, Modderfonteiu 125, Rand Mines 122 50. 

Bourse da Paris sSu Î5 isrs 
3 % ÉràncalS; 7t 35. — 3 % Amortissable, 76.-— 

8 1/2 % Amortissable, lib., !)1 05. — Obligation 
Ouest-Etat 4 °,'„ 432 50. — Obligation Tunisienne 
8 % 1S92. 357 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 74 50. — 
Brésil 4 % 1S39, 52 75. — Dette Ottomane Unifiée 
4 %, 65. — Extérieur Espagnol 4 %, 80. — Russo 
t % 1891. 62 75 ; 4 % Consolisés lro et 2e séries, 
Ï6 25; 5 % 1900, 00/75; 4 1/2 % 1909 , 80 75 ; 4 1/2 % 
1914 lib., S7 90. — Sei-bo 4 % Amortissable 1£95, 
65 50. — Banque de l'Algérie, 2450. — Banque do 
Paris et des Pays-Bas, 901). — Compagnie Algérien-
ne. 069. — Crédit Foncier de France. 693. — Banque 
Nationale du Mexique, 325. — Banque Ottomane, 
4S5. — Paris-Lyon.-Méditerranée, 1030. -- Action 
Nord d'Espagne, 343. — Action Saragosse. 348. — 
Docks ot Entrepôts do Marseille. 381, — Transatlan-
tique ordinaire, 100. — Métropolitain de Paris, 430. 
— Nord-Sud. 110. — Omnibus de Paris, 432. — Canal 
rte Suez, 4355. — Thoinson-IIoaston, 559. — Briansk, 
B5-S. — Rio-Tinto. 1529. — Sosnowico, 7S5. — Ville 
de Paris 1S65, 525; 1871, 373 75; 1875, 403; 1376, 492; 
3892, 2S5 50: 1S94-96, 283; 1S93 (ex-c), 325; 1£99. 304; 
1904. 322; 1905. 310; 1910 3 %, 308; 1912, 217 25. — 
Méditerranée 3 <!:;, 363; lus. .inc., 363 50; lus. nouv., 
S68. — Midi, 366 50. — Nord d'Espagne Ire série, 
388 50. — Saragosse 1re sérié. 340. — Communales 
3879, 425; 188D. 463; 1S9I, 325; 1892, 357 50; 1S90, 352; 
IdOS, 400 50; 1912. 11b., 207 50. — Foncières 1879, 473; 
3SS3. 351; 18S5,-361 ; 1S95, 360; 1903, 400 25; 1SO0. 216; 
» 1/2 % 1913. lib., 420; 4 % 19!3, 435. — Panama a 
lots, 101. — Tramways 4 %, 382.. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %. 85. — TJnSsil 
5 % 1903. 50. — Bakou. 14*5. — Baïia. 304. — Caout-
chouc, 64 59. — Lots Turcs, 13G. — Malaccn, 91. —-
Platine, 460. — Toula, 1083. — Cape; 74. — Charte-
WïL 16 50. — Crown, 105. — Deheers 'ordinaire;, 
26S 50. —East Rand, 44 50. — Goldflolds, 40 50. — 
Jagersfontcin (ordinaire), 76. — Len», 51 50. — 
Mexico. 90 2ô. •— Mount, 7S 50. — Rand Mines, 103. 
— RoLdnson Oold. 43 75. — Spassky, 55. — Spies. 21. 
— Tanganylka Concessions. 39 75. — Tharsls, 159. — 
tJl&li, 272. — Village. 44. — Driicprovlonne. 2370. — 
Suberbi-e, 179. — Monaco, 3750; cinquième, 754. — 
Colombia. 380. — Chèque sur Léudrcs (cours extrê-
mes'), 25 19 1/2 et 25 39 1/2. — Recettes du Canal de 
Suez d(u 12 mars), 50.000 ; (du 13 mars), 20.009. 

Bourse de HarssiHe û® 1i Em 
3 % Nominatif. 71; coupures. 71. — 3 % au Por-

teur, p. c. (50), 7 1 50: (3-5-9-10-20), 71 45; e. 100, 71 30. 
— 3 1/2 % Amortissable, toutes coup.. 91. — Russie 
Consolidés 4 % (Ire et 2e séTies). c. 200, 74 25 ; 5 % 
1806. 91; 4 1/2 % 1909, 81; 4 1/2 % 1814 (Chemins de 
fer). S8. —- Turquie (Dette convertie) 4 %, 64. — Pa-
nama obligations et bons a lots, 99. — Rio-Tinto, 
1535. — Ville de Marseille 1877 s %. 435. -- Société 
Marseillaise, act. lib., 500. — Navigation Mixte, 279. 
— Charbonnages des B.rtiu-P.., 27!. — Grand'Combe, 
2x0. — Ratilncrles de sucre de la Méditerranée, 1000. 
— Immobilière Marseillaise, 495. — Afrique Occiden-
tale, 1089. — Fournier L. Félix «t Cie, 117. — Com-
pagnie Marseillaise de Madagascar. 750. — Moulins 
d'Arène, 155. — Ville-de Paris 1S71 3 %, 375; 1893 
2 323; 1904 2 1/2 %. 324. — Foncières 1885 2.00 %, 
365.'.— Communales 1906 3 %, 405; 1912 3 %, lib., 
2AS 50. — Paris-Lyon-Médlterranèe 3 Tas. anc, 
303 75: fus. nouv., 367. — Russes : Riaian Ouralsk 
4 % 1903. ÔG2 50. — Docks et. Entrepôts de Marseille 
3 %, 369 50. — Gai et Electricité de Marseille 4 %, 
4Cv!. — Immotillièrô Marseillaise 3 "/„, S72. — Tram-
ways 4 %, 382. 

Tous nos COÎffiPiETiS sur 
mesus'o avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE 
fi. ïïmii Wmr \ gss g^S» 

MARSEILLE ( Ed de la fifSadelcine, 37. 
AVIG-NOK, TOULON. CETTE, EEZiERS 

MOliTPELLSEÎÎ, SAtNT-ETiENNE, GKEKOBLB 

ÉTAT-carvxMij 
NAISSANCES des li et tô Mars. - Guien Paulette, 

à Saint-Iionri. — Rapuzzi Jean, .allées des Capuci-
nes, 26. — Saccoccio Octave, rue Radeau, 5., — 
Viserta Antoine, rue de la Roquette, 34. — Mar-
chand Suzanne, rue Port-Saïd, 1. — Russo Margue-
rite, rue Salnt-Léopold, 10. — Flauto Germaine, 
traverse Moutin-à-Vent, 11. — Belardi Marcelle, 
boulevard Dahda.li, 51. — Citiantarello Madeleine, 
impasse du Phénix, 3. — Scommegna Jean, tra-
versa Gibbes, 1. — Dianea Anna, rue des Horten-
sias, 15. — Milito Angèle, rue de l'Avenir, 16. — 
Giaeobhl Rayjnonde, ruo Haute-Rotonde, 2-1. — Sbrla-
no Joséphine. Grand'Rue. 86. — Musso Marie, rue 
des Princes, 52. — Paxdinl Georges, boulevard Olll-

vier, il. — l'avro Ferdinand, h Saint André. — 
Chabaud Victor, impasse de l'Aube. 5. — fierro 
Reine. Ijouievnrd National, 391. — Héritier Adèle, 
boukmaTd des vignes. --- Montaldl Charles, rue 
Vincent. 25. — Joly Philippe, rue Mentaux, 49. — 
l'irillol'tt Marie, â Saint-Henri. — Vornettl Résina, 
rue BerSie. 30. — Blanc Marie, rue Kerrari. 117. — 
Ballœtraccl Albert, rue d'Espagne, 10. — Bertrand 
Kruait, LoulovaJd rte Plombières, 22. — Cincei Jo-
seph' traverse Moulin-à-Vent, 4. — Çaiiloul Fran-
çois, rue Salnte-Plillomène, 40. — Barliaro André, 
rue Hello-de-Mai, 75. — Madedd^i Antoinette, avenue 
Bellevue, 9. — Alesl Biaise, avenue Cajpsletie. 137 — 
Gtroud Albert, Ecole Supérieure (Saint-Charles).' — 
Micholottl JeanrBat'tlste, à. Saint-Antoine. — LaiTet 
Rofamd, boulevard Boisson, 12. — Moga Lucien ru© 
des Dominicaines. 13. — Manunta Pauline, traverse 
du Colonel. 7. — Fabre François, rue Barbaroux 27. 
— Atbraml IJerrine, me do Lofli, 73. — Angoiotti 
César, rue du Portail, 21.. — Basso Lucienne rue 
Neuve-Sainto-Cath?rlne, 35. — Manigà Jeanne, rue 
Bellevue. 9. - Assalnite Fclic,-, rué Fontaine-Rou-
vior»ï, G. — Coye Elisabeth, rue Adolphe-Thiers, 70. 
— MinutlUo Gabriel et Minutillo Rosalie (jumeaux), 
rua de la Prison, 23. — Vitelll l'ortuné, rue d'Au-

hagne, 129. — Qlnl Françoise, boulevard de Ta 
Pugétte, 2. — Conio Henri, boulevard de l'Eelise. 
— Rance Aimé, boulevard de Paris, 74. — Màurin 
Louise, rue Paradis, 283. 

Total : 62 naissances, dont 11 illégitimes. 

DECES <iu /» Mais. — Rossi Georges. 5 Jours, 
place Vlvaox, 4.- — Gibertoni Raymond, 5 mois, 
chemin vicinal Vallon de l'Orlol, 42. — Vital Marte 
76 ans. boulevard Dugommier, 25. — Claret Fran-
çoise, 53 ans, rue Ctiauvelln, 22. — Tourbi Angèle 
69 ans, impasso Junot, 15. ■— Branché François, 69 
ans, boulevard Braves. 19.— Barjave! Jean, 2 mois 
1/2, chemin de Saint-Pierre. 115. —.Roustan Marie-
Louise, 2 ans. rue Villas-Paradis, 19. — Albert Théo-
phile, 63 ans. rue du Champ-de-Mars, 10. Bran-
douin Jean. 73 ans, rue Camoin-Jeur.e, 5. — Lacoste 
Joseph. 78 ans. chemin Saint-.Tean-du-Désert 30 — 
Blanc Eugène, 58 ans, rue Estelle, 23. — V.illoslo 
Martin, 1 mois, rue Félix-Pyat. 22. — Fora 1er Marie 
75 ajis. boulevard Gudohard, 12. — Stoppa Etienne' 
73 ans. chemin des Chartreux, 215. — Culot Clotilde 
21 ans. me de la Madeleine, 62. — Cadollni Michel, 
44 ans, rue d'Italie, 1C6. — Montanclll Dominique, 

47 ans rue Maurice-M'assias. — Piratotii Julie, 1 
mois, lus Fontalne-des-Vents, 13. — Beisso Louis, 
68 ans. rue do P.ome, 14. 

Total : 27 décès, dont « enfants, plus 2 mort-nés. 

DECES Au 15 Mars. - - Leoni Marie, 6 ans, boule-
vard Bbfaùor) 40. — Cellier Rosalie, 76 ans, rue 
des Trois-Kot's, 42. — Paponl Marie. 56 ans. rue 
des Présentées. 2. — Estoup Marie. 64 ans. rue de 
la Darse, 50. — Guglielmi Simone, 6 mois, rue Lan-
thi-er, 80. — Arnoux Pascal. 60 ans, boulevard Long-
champ. 75. — Pessoz Virginie. 87 ans, rue Fort-du-
Sanctuaire. 50. -- Alcalay Moïse. 1 an. rue Mazenod, 
33 _ Mlsra] Rachel, 63 ans, Grand Chemin d Aix, 
29. —. Girard Fernand, 13 mois. Grand Chemin de 
Toulon 63. — Oristianl Marie, 73 ans, boulevard 
Mouren, 9 — Passarelli Maria, 58 ans, rue Sainte-
Catherir.e, 45. — Sa via Nan, 19 ans, rue Saint-La-
zare 14. — Xiguès Pierre, 36 ans. impasse Assanl.— 
Didier Eugénie, 3 mois, ît l'Estaque-Plage. — Vlft-
cava Marie, 73 ans, rue Nan. 5. — Registel Esprit. 
69 ans, boulevard Baille, 165. — Fiolle Marie, 87 
ans boulevard Mlchelet. — Jourdan Marie, 31 ans, 
rue Saint-Sébastien, 36. — Viano Dominique, 54 ans, 

rue Buffon, 10. — Cres Marie. 60 ans, rue Képai»; 
que, 114. -- Matel Antoine, 50 ans. rue Chatea:i> 
Joly, 43. — Oneglio Felice, 47 ans, rue Saint-Bruno, 
S0. — Plan Mario, 74 ans. rue Saint-Pierre, 45. -« 
Latard Louise. 85 ans. chemin des Chartreux. 215. 
— Carteron Hlppolytc, 78 ans, rue Valion-dea-
Auffes. 10 

Total : 09 décès, dont 5 enfants, plus S mort-nto, 

tous les 2 ou 3 jours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régti* 
larise les fonctions 
digeslives. 

^■^wj DES nD RAI R 
pour le développement 
et le raffermissement 

Sent traitement externe inoflonsif pour donner à la femme une poitrine idéale. Charme 
pot mi scellé du timbrer do garantie de la Société d'Hygiène de France <jul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

nti-fis RM « Dm par G pos 22 sancs, crpsaiHoa tssm ei dMe smîrî MES on mandai 
Adressé; Pharmacie DÏAWOUX, M îkmm û'kk, 30 - iarseiUa 

SECRETES ET DE 1-A PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 nus de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Kuvoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. • 

MALADIES SECRÈTES 
(Je la peau, des poumons 

Clinicjue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

ON DEMANDE SSS 
lion. Appointements fixes et 
commission. Pierre Gastelbon, 
25, boulevard de la Corderie. 
Références exigées. 

Br n'importe quel 
L offre riche ch. 

2 portes n. c. neuve, rue Ré-
publique, 95. au 1er. 

ChAMBRES [tendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Kotre-Bame. 11. a 
la droguerie. 

Ssîs Torréfié 
mm 

Supérieur à tous 
tes plus vastes magasins de 

cnfè3 verts et torréilés de toutes 
qualités. 
BrOlerie Rêjrionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Eipiilitious par colis postaux f ranco 
Env.du prlx-cotir. sur demande 

COMPTABLE S0^8 
rait occuper un emploi pen-
dant ia durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

nouvelle crème de 
beaulé,px t.SO.Nou-
velles Galeries et 
dans l.Parfumeries. 

LE LSÏBE wm rœ. 
tants do la provonco .dem. re-
présentant d. chaq. canton. Ec. 
L'Avenir du Foyer, 38, rue de 
la République, Marseille. 

M DEMANDEtorfnenërYtre8 

batteurs). S'adr. chez Savon 
frères,chem. de la Madrague, 8. 

r; sérieuse,société agréa-
'de, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Pérou, hd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

La tapa?,» Militaire 
ne sera pas sospeMne 

et l'on peut toujours expédier 
à nos soldats La troussa don-
tairo de l'Abbé Amcl contenant 
les six produits nécessaires 
pour guérir soi-même les Maux 
Je dents, les Névralgies, les 
Abcès, les Fîuxlon3 et les ma-
ladies des gencives. Franco 
contre mandat de 5 fr.- 80 
adressé au Laboratoire Arnol, 
Givry (Saone-et-I,oire). 

A vendre lit, sommier 2 places. 
£0 fr.; armoire, table nuit, 

commode à vil prix, 58, rue de 
Rome, au fond. 

E 6ans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon on banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des daraes.Tumèurs. Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, o jurs Pierre-Puget. Cousult. grat. malin. Broch., 0.50. 

ECOULEMENTS 3 jours, sans injection, par le* 

CAPSULES S'-M&RIN 8, :iï^0™tâl$£^ 
POUR NOS SOLDATS 

Vous trouverez 

chez ïVfÂSSTRE 
place do la préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man* 
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper* 
méabilisées. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le IournaJ 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence dp l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiéa du 8e au 10* jour après 
!a première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds,. l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

AÏSS 
Par acte s. 6. p. du 
11 mars, M. Cot a 

vendu son hôtel-café situés à 
Ftoquevaire à pers. dés. dans 
l'acte. Opp. au dit hôtel. 

PROCEDE IAISTRE 
Prix et dualité ihcomnara&Ieii 

Appartemeats Meoblfts 
CHAHS & MIRES 

46, rue Fortia 

CARTES PQST. 
2 fr. ie cent. Echantil. 0.95. 
Rernter 47. r Lancrv Paris. 

SAGE-FEMME nS^t, 
Place enfants. 1 Discrét. Con« 
6ult. de 1 â 5 h. M™ Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. , 

2^8 
Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Inip.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 mars 

TROISIEME PARTIE 

SOSS L'ïliFOHIE FRAHÇMS 

— Vous devez confondre, lieutenant... le 
coin-mandant Dupré est un colosse... haut 
en couleurs et fort en chair... Il était mon 
camarade à Saint-Cyr. Je ne crois pas que 
ciepuis lors il ait à ce point changé... 

— C'est juste, lit Drogont sans se décon-
certer... J'ai fait le portrait du lieutenant 
Magilier... J'ai eu souvent, depuis quelques 
mois, à la suite de ma fièvre et do mes bles-
sures, de ces absences de mémoire... 

Le colonel Surchamp répliqua avec bouté : 
— Nous avons tous traversé ces moments 

difficiles... cfuelques mois de repos complet, 
de la tôte et du corps et il n'y paraît plus... 

Oésar Sanguinôde se mordait les lèvres et 
se demandait : 

— Défaut de mémoire, c'est bientôt dit... 
Et puis, cette voix !... cette voix i! 

Mais Surchamp se levait pour aller s'en-
tretenir avec le général. Et bientôt ceux qui 
élaient là écoutèrent... 

Le colonel disait : 
— Mon général, j'ai profilé <ie mon congé 

pour faire en ces derniers temps une tour-
née dans l'Est et. le Nord-Est, pour mon édu-
cation personnelle. Je suis des Ardennes et 
je compte de nombreux amis tout le long de 

la frontière... J'ai reçu de fréquentes plain-
tes... Les espions de l'Allemagne sont par-
tout... 

— Je lo sais, fit Bénavant. 
— Et le gouvernement ne fait rien 

contre ? 
— La sûreté générale manque des crédits 

nécessaires... Elle ne peut rien ou si peu... 
Heureusement, il y a l'initiative indivi-
duelle.,. Et là-dessus, voici quelqu'un qui 
pourra vous renseigner mieux qoe_jDersonne 
au monde... 

Il se tourna vers Cœur-qui-Tremblc : 
— Voulez-vous, mon cher ami, rassurer 

le colonel ? 
Drogont, depuis quelques minutes, était 

distrait. Dans le salon voisin, Chémery et 
Madeleine étaient seuls. Drogont surprenait 
leurs moindres gestes dans une glace, en 
faoe, et les jeunes gens ne pouvaient s'en 
douter. Mais ils étaient trop loin et aucune 
de leurs paroles n'arrivait jusqu'à lui. Avait-
il besoin de les entendre et l'expression des 
visages, les gestes entrevus n'avaient-ils 
pas assez d'éloquence ? Tous les doux très 
pâles, tous les deux très émus, mais tous 
les deux se contenant, essayant de dominer 
et de cacher leur émotion... Ah ! comme il 
eût voulu être auprès d'eux pour écouter 
Lui paraissait froid et sévère... triste aussi. 
Elle, ardente, et parfois les mains jointes en 
un mouvement nerveux aussitôt réprimé... 
Quoi donc, entre eux 1 Quelle intimité '.' 
Quelle prière ? Quel refus ? Et qui sait même 
si rien de tout cela existait ? Qui sait, même 
si tout ce que Drogont supposait, prières, re-
fus, émotions, ne se dérobait pas sous des 
paroles tout simplement banales et de poli-
tesse mondaine "?... Il y a le ton dont les ba-
nalités sont dites, et le regard d'anxiété qui 
les accompagne et le tremblement qui as-
sourdit la voix... Et tout à coup, sans que 

nulle parole décisive ait été échangée, on 
s'est compris, le malheur et le bonheur sont 
venus... Un rien a décidé d'une joie ou d'une 
larme... Et voici, justement, que Chémery 
a quitté Madeleine... Il reste maître de lui, 
malgré son visage bouleversé... Il s'éloigne... 
Du désespoir passe dans ses yeux... Drogont 
voit tout cela... dans un coup d'observation 
aiguë... Et ce qu'il voit également, pendant 
que Chémery s'éloigne d'elle, c'est Made-
leine qui s'essuie furtivement les yeux ! 

A l'allusion du' général Bénavant, pour-
quoi César hésitait-il à répondre ? 

Un phénomène bizarre se passait en lui... 
Il avait peur !... 

11 avait peur de dévoiler quelques-uns de 
ses actes mystérieux, en ce milieu com-
posé pourtant d'officiers qui garderaient ie 
plus absolu silence... comme s'il avait re-
douté quelque révélation de ce qu'il allait 
dire... 

Mais qui pourrait-il soupçonner ? 
Do qui viendrait, de quel traître, cette ré-

vélation, cette trahison '! 
Ces murs de la villa du général enten-

daient sou vent des choses graves où se dé-
battaient les intérêts primordiaux de la 
patrie. 

Et rien, jamais, n'avait transpiré au 
dehors... 

Dès lors, pourquoi craignait-il, aujour-
d'hui, quand il ne craignait pas, hier î 

Vaguement son regard tomba sur cet offi-
cier dont ia présence le troublait si fort. El 
finalement, comme les fois précédentes, l'hé-
sitation se termina par un haussement 
d'épaules. 

— On a rogné le crédit affecté à l'espion-
nage, dit-il. on surveille bien encore par-ci 
par-ià les agents qui travaillent sur la fron-
tière, mais quant à établir un service de 
contre-espionnage, il n'y faut pas songer... 

On y songera quand ,l'Allemand sera chez 
nous, et quand nos enfants porteront le cas-
que à pointe... Il sera trop tard... Alors, 
moi, j'ai vingt millions... grâce au cirage 
paternel, je gagne, en outre, quatre cent 
mil'e fnYics par an... Je ne suis pas soldat... 
Je suis libre... Et je me suis dit : « Ce que le 
gouvernement ne fait pas, je le ferai... » 

Brusquement Frédéric Drogont venait de 
relever la tôte. 

— Nous n'avons pas de plus grand en-
nemi qu'un . agent de l'Allemagne nommé 
Jean Cabrai, nommé aussi Tcherko, et sur-
nommé Tète-de-Mort... Ce que cet homme a 
déjà fait de mal à la France !! Eh bien, Jean 
Cabral-Tcherko-Tôte-de-Mort n'a pas de 
plus grand ennemi que moi 1 ...Il ne fait pas 
une démarche que je ne la connaisse, et il 
n'est pas un seul de ses hommes, le long de 
la frontière aussi bien qu'au cœur même de 
la France qui ne soit doublé de l'un de mes 
apôtres comme par son ombre... 

Drogont passa furtivement la main sur 
son front mouillé de sueur. Il eut un moment 
de vertige. Un danger .formidable surgissait 
devant lui, tout à coup. 

— Ce Tcherko est même à Paris en ce mo-
ment... Pâr un hasard ridicule, ie l'ai perdu 
de vue au moment où, au Rond-Point, il re-
joignait un complice. 

Le cœur de Drogont, un moment, cessa de 
battre... Toute sa figure exprima une fatigue 
et une angoisse si intenses que le colonel 
Surehamp s'inquiéta : 

— Vous souffrez, lieutenant, demanda-t-il 
à voix basse. 

— N'y prenez pas garde, mon 'colonel, je 
'suis habitué à ces crises. 

César poursuivait, et cette fois son récit 
s'accompagna d'un éclat de rire : 

— J'ai même surpris Tcherko et- sa bande, 

il y a quelques mois, dans une ferme de la 
frontière... où, apparut un moment le grand 
chef de l'espionnage allemand, où, si vous 
préférez du service cartographique, saluez ! 
général Schweiber ! Jo connais cette ferme 
de Bernicourt... Elle m'a appartenu... Je 
m'était glissé dans le mur... J'ai entendu... 
leurs projets, le sabotage de nos chemins 
de fer, avec la complicité de nos anarchis-
tes, l'écroulement de nos tunnels et de nos 
ponts... et même... 

Ici le rire de César s'accentua... 
— Et même, ce que je me suis amusé f... 

Non ! Vous ne devineriez pas !... Une bonne 
farce ! J'avais apporté une boite à musique 
qui joue la « Marseillaise »... et tout à coup, 
pendant que leur haine et leurs convoitises 
battaient nos armées et se distribuaient déjà 
nos pauvres provinces de l'Est, voici qu'ils 
ont entendu : 

Aux armes, citoyens ! 
Fonmej vos bataillons I 

Alors, si vous aviez vu !... Cette frousse ! 
Cette fuite éperdue, le feu au derrière !!!... 
Moi, je ne pouvais guère les voir, dans le 
mur, mais je les devinais, et ce que j'ai 
ri !!!... .. . . 

Et de fait, les autres, en l'écoutant, riaient 
aussi... en écoutant ce prodigieux enfantil-
lage qui aurait pu lui coûter la vie... 

Surehamp demandait : 
— Leur pian d'espionnage vous est con-

nu... Et quel est le vôtre pour y répondre '? 
Le lieutenant Ulrich von Falker, des gre-

nadiers de la garde, écoutait César avec 
une ardeur presque maladive. Déjà ce qu'il 
venait d'apprendre était grave. A la ferme 
de Bernicourt, il avait entendu les chefs de 
sections révéler à Tcherko qu'ils étaient 
filés, suivis, devinés, devancés... Et nul 
n'avait pu dire le nom du terrible et invisi-

ble adversaire qui les tenait tous en haleine, 
sans répit, sans repos I... 

Celui-là, Falker le savait, Tcherko le sau-
rait, c'était César ! ! 

Et tout le plan de César, le faux Drogonl 
joyeux, confiant, en plein triomphe, s'épa» 
nouissait et bavardait... 

Eh bien, non ! Drogont se trompait !.« 
César, brusquement, se tut. 

C'est qu'il venait d'apercevoir Frédéric 
Drogont, le buste penché vers lui, le cou 
tendu, les lèvres entr'ouvertes laissant pas-
ser une respiration oppressée, et la mai n 
droite crispée sur le bras du canapé, où â 
était assis... 

Cette attitude indiquait si bien une curio-
sité intense, presque anormale, que Sangui-' 
nède, une dernière fois, fut repris de ses 
étranges hésitations. 

Il coupa court et ne dit plus mot... - ■ 
Drogont se crut deviné... 
Il y eut alors quelques secondes d'un 

drame intime entre ces deux hommes... 
L'aventurier, prêt à faire face au danger, 

s'était dressé, ramassant ses forces pour 
bondir par la fenêtre et s'échapper dans' la 
nuit... 

Il était ainsi devant César qu'il touchait 
presque... Mais il ne le regardait pas... Ses 
paupières étaient baissées... Il attendait... 
Quoi '?... Un mot, qui allait frapper le traître 
en pleine trahison ! Un signal, qui le dési-
gnerait !... 

Le mot ne vint pas. Le signal ne fut pas 
donné. 

César se contentait de dire, paisiblement^ 
— Un autre jour, mon général, je \o^m> 

raconterai... quand je serai plus sûr de mot 
et que j'aurai définitivement arrêté ce que 
je veux faire... 

Jouis MARY. 
(La suite à demain.} 
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DEMANDES D'EESPLQIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

«NG 
S ou 
NGENIEUR 3:2 a. sér. réf. cherch. sit. d. ind. 

commerce. Montant, rue Dieudé, G. 
ïpUNE HOMME, 10 ans connaissant un peu 

u douane demande emploi bureau. S'adr. 
Banon rue François-Bazin. G. au 3°. 

MENAGE homme non mobilisable, demande 
ifs gérance de meublé ou conciergerie. Ecrire 
nomme, poste restante, Prado. _^ 

PERSONNE réfugiée demande place pianiste 
' dat:s cinéma ou concert. Mlle Cousin, 3, 

ru e d'Aix. 
çTENO-DACTYLO dem. empl., bonnes référ. 
U Sadr. Mme Roux, 5, gr. chemin d'Aix. 

E2 

OFFRES D'EMPLOIS 

CONFECTIONNEUSES vous trouverez du fil 
w blanc et noir à prix réduits, à la Maison 
du Peuple, 14, Grand'Rue. 

.«' CEUX de qui l'état de guerre a supprimé 
H ou restreint les ressources habituelles, il 
est offert par entreprise honorablement con-
nue, le moyen de les recouvrer largement en 
exerçant librement, dans de très bonnes con-
ditions, représentation facile et intéressante, 
n'exigeant aucune aptitude spéciale, sérieu-
ses références 6eules exigées. Ecrivez à M. 
Càzene'ùye, 4, rue Jnles-Lefebvre. Paris. 
| ES OUVRIERES spéciales pour confection 
L des musettes, habituées à l'équipement mi-
litaire de la rue Fortia, 3. galles 25, 26, eont 
convoquées ainsi que les selliers couseurs 
pour l'équipement. 

ON DEMANDE un perfectionnant ou demi-ou-
vrier coiffeur pour dames. Bernard, rue 

C h âteauredon, 1 a (1er étage). 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières repasseu-
ses sachant tout faire. Inutile de se pré-

senter si l'on n'est pas capable, 17, rue du Pe-
1 it-sa;nt-J eau, magasin, 

pARÇON do 14 à 15 ans, robuste et bien dé-
« go'urdi, demandé. Se présenter avec pa-
lents 7. nie Marius-Jauffret. 
BONNE fèminé de ménage pour bureaux, de-
10. mandée, rue Marius-Jauffret. Certificats 
<^jS«:_ 
lEUNE HOMME de 14 à 16 ans, jolie écriture, 
J eàèhaiiit bien calculer, demandé. Ecrire 
si bonne Colbert, 32. 

A PPRENTI de 15 à 10 ans, demandé. S'adres. 
t. jun Farjon. le matin de 10 à 11 h. 

nUyMlEBËS cpnféet. chemises et apprentie 
O denutiiflégs. Massebeuf, ;s. rue Paradis. 
flPffRENTI ëst demandé, 15, rue Nouilles. 
h A(U:.i 
jjSUNES TYPOGRAPHES dégrossi, ou des 

«5 jeunes, gens pour apprendre l'imprimerie, 
demandes1, imprimerie Rapide. 11, boulevard 
L/juis-Salvc.îor. 

OUVRIERE demandée pouvant gagn. 3 à 4 fr. 
par jour. Se présenter 14, rue Fortia, 1er, 

de 10 h. à midi. 

OUVRIER cousu main homme, fin ouvrier 
pour la réparation, travail assuré, demandé 

boulevard Gilly, 38, Menpenti. 

BONNE à tout faite demandée. S'adr. 50, boul. 
Notre-Dame, au 1er, de 1 h. à 3 h. 

O UVRIERS selliers ou femmes sachant cou-
dre au fil poissé, demandés, 127, r. Thomas. 

OUVRIERE et demi-ouvrière mécanicienne 
pour l'atelier, demandées, 33, boulevard 

Mérentié, basses-offices. 

BONNES à tout faire sachant cuisiner, fem-
mes de chambre, une laveuse, deux demi-

journées par semaine, demandées, rue Sainte-
Philomène, lOo, à l'œuvre, tous les jours à 
jiartir de 9 heures, références. 

A PPRENTIE couturière présentée par ses pa-
rents, payée de suite (très pressé), dem. 

141, rue de Rome, 1er étage. 

A PPRENTIE piqueuse de bottine demandée 
chez Mme Carcalot, rue des ïreize-Esca-

liers, 9, au 1er étage. 

OUVRIERS pour le nettoyage, sans spécia-
lité, payables après quelques jours d'essai. 

S'adresser 63, rue de la Darse au magasin, 
de 9 à 11 heures. 

ARÇON pour le magasin Monopole, demandé 
I 9, rue Saint-Ferréol. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour courses, 
demandé, rue de Rome. 77, au 3». 

OUVRIERS MONTEURS pour le travail civil, 
demandé, fabrique do chaussures, H. Cas-

tanier, 35, rue des Princes. 
ILLETTE pour faire les courses, payée de 
suite, demandée, 7, rue Estelle, au 1er. 

e 

F 
O UVRIER PATISSIER demandé. Second, 164, 

rue de Rome. 

B ON PATISSIER, avec références, demandé. 
10, rue Tapis-Vert, boulangerie. 

FEMME pour nettoyage, demandée. S'adres. 
Bains St-Lazare, gr. chemin d'Aix, 145. 

MECANICIENNES capables pour fortes machi-
iWnes au moteur, confection bâches. Laurôns, 
30, quai du Canal. 

JEUNE CHASSEUR présenté par ses parents, 
demand. Cordonnerie Epatant. 3, r. Colbert. 

D~EMOISELLE de 15 à 16 ans. présentée par 
ses parents, demandée comme apprentie 

vendeuse à la Cordonnerie Epatant, 3, rue 
Colbert. 

(■vOLJRTlERS pour visiter épiceries, demandés. 
» S'adr. M. Déspoug. 21, rue Sénac, rez-de-

chaussée, de 9 k 10 li. 

BON OUVRIER pour le fafiot cousu corde, 
travail assuré, demandé, boulevard de la 

Corderie. 58. 

PP1ÏENTIES TAILLEUSES payées de suite, 
demandées rue Nationale. 5. au 4«. A 

C HEMISIERE pour l'atelier et jeune fille ta-
chant piquer et faire les boutonnières, tra-

vail assuré, demandées 6. place des Hommes, 
au 4? étare. 

COUPEURS CORDONNIERS, demandés, 5, rue 
de Turenne, établissements B. Bensa. 

B OURSE DU TRAVAIL On demande : ou-
vriers monteurs électriciens ; ouvrier plom-

bier ; coupeur tailleur pour dames avec réfé-
rences ; apprenti plombier ; ouvrier ou demi-
ouvrier charron ; tailleur pour veste mili-
taire ; jeunes filles travail facile ; ouvrières 
pour faire des paillassons : ouvrières et ap-
prenties dégrossies chemisières ; apprentie 
modiste ; ouvrières lingères ; demi-ouvrière 
piqueuse de bottines ; bonne commise ; jeu-
nes filles sachant coudre. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABSLITE, sténo-dactylo, anglais. Ins-
titut Commercial Colbert, rue des Feuil-

lants, 6. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAM. fonct. hah. camp. agr. ét. de Berre, 
pens. pr. mod. Ec. M« Allier, 1S3, rue de 

Rome, Marseille. 

LOCATIONS 

C HAMBRE MEUBLEE confortable pour M. 
maison sérieuse, ■ à ; louer. S'adresser bon-

langerie. rue Pythéas. 8. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande chambre et cui"-

sine meublées. 46. rua Fortia, 

JEUNE DAME réfugiée avec ses deux enfants, 
demande gratuitement, si possible, un pe-

tit appartement vide. Ecrire Aurial, ajusteur 
aux Ateliers de Provence (Arenc). 

A PPART. meublé, chambre, salle à manger 
avec ou sans cuisine, gaz et électr. à louer 

80' fr. pour visiter 9 h. à midi, 16, boulevard 
Baille, 4» étage. 

JE CHERCHE dans maison .de campagne 
habitée deux chambres, une cuisine nieu-

blées simplement. Offre rue Colbert, 6. ba.r. 
MENAGE sans enfant cherche appartement 
(si trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20, marché des Capucins. 

CHAMB©E MEUBLEE ind-cp. pour homme ou 
pied a terre, à louer, 6, rue Chateaure-

don, au 2e étage. 

JOLI pied à terre à louer. S'adresser 31, rue 
du Musée. 

GRAND ETABLISSEMENT champêtre avec 
matériel, bar.. salle . pouvant servir pour 

cinéma, grand,jeu de boules, ombr. S'adr. 
i-nez M. Flachère. rue Fortunée 30. 

jE LOUE de suite petite chambre, cuisine, il quartier centre, haut étage, paie 6 mois 
avant. S'adres. rue Sainte, 45. 

Â LOUER chambre et, cuisine 6éparées au 
Midi. 12, rue du Vieux-Palais (quartier 

porte d'Aix). 

FONDS DE COMMERCE 

B .AR très b. affaire 530 fr. à enlever. Marius, 
23, cours Bournissac, Cavaillon. 

MAGASIN de friture à vendre, à cause de 
in santé. S'adres. bouiev. National, 14. 
rPICERIE-VINS, bon coin, saer. 500 fr. en 
L bloc, 36, rue de la Madeleine. 

A CEDER magasin bien placé pour faire n'im-
porte quel commerce, loyer 8 p. 300 fr., s'y 

adresser, fromagerie, place Chaulan, Aubagne. 

C HAPELLERIE très connue 23 a existence, 
fournisseur établissements communal et 

départemental, nombreux magasins, revente 
au détail, à vendre, cause de décès, vendeur 
restera temps voulu pour mettre au courant. 
S'adr. fabrique de casques, 29, rue Tbuba-
neau, 1er étage. 

B AR av. très jol. appart. p. de frais à céder, 
fan. pay. r. des ag. S'ad. Mme Picano. mar-

chande poissons, rue Puvis-de-Chavannes, 5. 

JEUNE DAME au courant du commerce munie 
de bonnes référ. désire une'gérance. S'adr. 

rue Guibal, 14 a, au 2e. 

JOLI BAR, quart, populeux, bien achalandé, 
p. de frais. R. des agences. Pressé. Voir ou 

écrire Prunier, 17, boul. de l'Eglise (Canet). 

OCCASIONS 

«CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
Tt cordages,, métaux, caoutchouc, rognures 
drap, outils. 41. rua Hoche. 

O CCASION, belle salle manger, chambre, lit 
cuivre, prix sacrifié, rue Creteu.il, 10S. 

B ICYCLETTE d'occasion à vendre, cause mo-
bllisation. S'adr. Balestra, boul. Guigou, 72. 

A CHAT de vêtement, linge, matelas, meubles, 
cuivre, débarras de cave, livre et tout ob-

jet divers. S'adr. ou écrire Poyet, rue Con-
sol-at, 123. 
sssACHINE à. coudre Singer, canette centrale f va 31-15 et 16 k. et autres, riche occasion, à 
vendre 35, rue de Village, magasin. 

Â VENDRE riche chambre, 2 portes ver. n. et 
salle à manger; n'imp. l'offre. Ouvert aussi 

le dimanche, rue d'Endoume. 177. 

D EPART, chambre Louis XV, som., mat., à 
vendre. Si. cours Pierre-Puget. 3e étage. 

cisOTO Suis acheteur. Ecrire poste restante. 
Wl Préfecture. M. B. 1.330. 

COFFRE-FORT à vendre, 70 fr. S'adresser 
bouievard do la Madeleine, 108, au 1er. 

MACHINES à coudre, vente et. achat, atelier 
Wl spécial de réparations. Chaffron, 5, place 
des Carmes» 

CUIRS, débris de cuir à vend. foum. militai-
res. Voir Matheron, boulevard Baille, 19. 

CHAMBRE état neuf, armoire glace 2 portes, 
bis., à vend, cause départ. Antoine. 9, rue 

Saint-Charles, 28 étage. 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes à côté Vierge dorée, cabi-

nes 1 et 2., achète perroquet, perruches, sin-
ges, canaris, chiens de luxe pure race et tou-
tes qualités d'oiseaux. Bien demander Mme 
Marie Roman. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU parcours marché des Capucins à rue 
Mazagran, petit chien marron* répondant 

au nom de « Bob •. Rapporter contre récom-
pense 20, marché des Capucins, au 3». 

ENVOLE vers quai Rive-Neuve petit coco 
marabout. Réc. quai du Port. 38, au 1er. 

MARIAGES 

wr 39 ans, com. 600 Tentes, épouserait veuve 
m militaire par la guerre. Rép. let. sig. 6ér. 
Ecrire Coll. poste Colbert. 
mr 39 a., commerçant, petite pension, épou-
Éïï serait veuve ou jeune fille. Ecr. J. Aubouer, 
p. r. Prado. Ne rép. pas à lettres anonymes 
ou intermédiaires. 

AVIS DIVERS 

BRiQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Poche. 20. rue Longue-des-Capucins 

CABÎNET DENTAIRE 
Mr YALOPIN, dentiste, a l'honneur d'infor-
Stlmer sa clientèle que ses cabinets sont tou-
jours ouverts : 

A Digne, 45, boulevard Gassendi, tous les 
jours non fériés, tenu par un opérateur ; 

A Gap, 41, rue Carnot, tous les jeudi, veri-
dredi et samedi. , 

PRODUITS AGRICOLES 

V IGNES AMERICAINES, pépinières vauclu-
siennes. Les plus anciennes du départe-

ment. Disponible au .10 mars 1915. A prix très 
réduits stocks très importants en plans greffes 
1er choix, racines, boutures pour greffages 
1 m. 6 n/ln et pour pépinières 0 m. 50 et 
0 rn. 60. En variétés les plus recommandées, 
fraîches et authentiques, le tout extra beau. 
Hyacinthe Raymond, viticulteur, Cerpontraa 
(Vaucluse). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VIS AUX COMMERÇANTS GENES. — Pouï?' 
solutionner vos situations et ce, amiabllg. 

ment, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, n° 4. 

POUR NOS SOLDATS 

I E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté., chaud et léger, avec 
capuchon oa couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids. 750 gr. permet envoi car 
poste. Trois qualités : 12. 15. 18 fr. Bre.net, 
3. rue Lafon. Marseille, fentresol). 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a La Marathon ». baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties M. 
corps sont rapidement détruits par la wjEfc-

dre végétale < La Parasïcide ». Supprima 
l'onguent gris. La boîte 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57. 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

DIVERS 

COSTUMES, PLUMES ET FOURRURES k 
ii façon et transformation à des prix très Té-
duits. 156. rue de Rome, au 1". Marseille. 

POUR être bien servi 6'adresser au restaurant 
rue Paradis, 22, au 1er : repas, 1.60, café 

compris : pour militaire. 1.35. 
Z veuve désire soigner M. ou dame seule". 
\ Mme Raynal, rue Saint-Jean-Baptiste, D AME 

Ecr. . 
30, Snint-Mauronf 

CAMIONNEUR avec attelage 500 k. disponible 
toutes les après-midi pour service livraison 

ou transport. S'adr. bar Barthélémy, plaça 
d e s Capucines. 

JEUNE DAME évangélique italienne au cou-
rant travaux couture, cherche familig 

pour y passer quelques mois, 6'occupei^iit 
travaux maison et enfants. Ecrire à. Meicn, 
hôlel Londres, me Nationale, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE! 

TA GENTILLE LETTRE rend moins triste, 
I quand viendras t'expliquerai, amitié. Ta ML 
reilie. 

Nos prochaines annonces paraître»! 
VENDREDI 19 MARS. 


